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Quand des avocats paient pour 
une faute qu’ils prétendent 
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IE MONDE
François Brousseau

La torture 
et les mots

C
M| est peut-être la plus grosse nouvelle 

de la semaine: les Etats-Unis viennent 
de déclarer solennellement qu’ils se 

considèrent liés par la Convention de l’ONU sur la 
torture. C’est sorti, mercredi dernier, de la bouche 
de la secrétaire d'Etat Condoleezza Rice. Mme Rice 
tentait — au milieu d’une difficile tournée en Europe 
— de calmer les inquiétudes sur les pratiques singu­
lières des services secrets américains, dans un 
contexte d’obsession antiterroriste.

Si ces belles déclarations ont eu l’effet immédiat 
qu’elles visaient — calmer les dirigeants européens, 
au moment d’une visite diplomatique — elles n’ont 
pps pour autant, c’est le moins que l'on puisse dire, 
suffi à rassurer l’opinion mondiale.

Quelques phrases prononcées la semaine der­
nière par divers officiels américains sur «l’horrible 
question»...

«Nous n’utilisons pas l'espace aérien ou les aéroports 
d'aucun de nos partenaires pour des actimtés qui feraient 
que des transferts pourraient aboutir à la torture.»

«Nous ne transférons pas [des détenus] à des pays 
qui torturent. Cela a été notre politique et cela restera 
notre politique.»

«Le gouvernement des Etats-Unis n’autorise ni ne 
soutient la pratique de la torture contre des détenus. »

Ces déclarations ont inspiré, la semaine dernière, 
beaucoup de scepticisme à la presse américaine. Une 
presse qui s’est décidément relevée de sa torpeur 
complaisante de l’automne 2002 et du printemps 
2003, lorsqu’elle avait accompagné, tambour battant 
la marche à la guerre...

Maureen Dowd, célèbre chroniqueuse du New 
York Times, a ainsi pu écrire: «Tout cela dépend du 
sens que vous donnez aux mots “autoriser”, “soutenir”, 
“torture" et “détenus”.»

♦ ♦ ♦
On avait accusé — à juste titre — l’ancien président 

Bill Clinton de jouer sur les mots alors qu’il était pour­
suivi pour parjure dans le scandale Monica Lewinsky. 
Pourchassé, traqué jusque dans ses moindres contra­
dictions verbales, il avait sorti l'une de ses circonlocu­
tions les plus mémorables, lorsqu’il avait déclaré: «It de­
pends on wkat the meaning of the word “is” is.» («Cela 
dépend du sens que vous donnez au mot “être"»).

Au sujet de la torture et des déplacements clandes­
tins, par la CIA, de présumés terroristes, on a l’impres­
sion que les récentes déclarations des Rice, Bush et 
autres porte-parole de la Maison-Blanche ont été soi­
gneusement passées — mot par mot — au crible des 
avocats et des propagandistes, pour qu'on ne puisse 
pas y détecter de mensonges au sens «littéral»...

Que le sujet soit grave ou léger, que l'interrogatoi­
re soit justifié ou relève de l’inquisition, il y a toujours 
moyen de bien formuler une réponse qui a l’air d’une 
réponse — un petit peu mais pas trop à côté de la 
question —, pour qu’elle ne puisse pas vous rebondir 
au visage... «Avez-vous torturé? — Nous sommes 
contre la torture; ce n’est pas notre politique.» «Avez- 
vous commis un homicide? — Je suis contre le 
meurtre.» «Avez-vous sympathisé avec telle idéologie? 
—Je n’ai jamais été membre du parti X»

Mais, cette fois, U ne s'agit pas des frasques extra­
conjugales d’un président, ou du passé idéologique 
d’un nouveau porte-flambeau du fédéralisme à Ri­
deau Hall. C’est de la sécurité, voire de la vie d’inno­
cents qu’il s’agit

Le Québécois d’origine syrienne Maher Arar a horri­
blement souffert de cette pratique américaine qui 
consiste à «exporter» ou à «sous-traiter» l’administration 
de traitements «musclés» à ceux que l’on considéré sus­
pects de terrorisme... Ces derniers jours, c’est l’affaire 
d’un Allemand d’origine libanaise, Khaled El-Masri, en­
levé en Macédoine puis envoyé en Afghanistan par la 
CIA, qui a défrayé la chronique à Berlin. L’Italie a eu 
egalement sa part de scandale sur ce registre. De telles 
histoires se sont multipliées depuis septembre 2001.

♦ ♦ ♦
Maigre des déclarations soigneusement calibrées 

pour rassurer la galerie, on a de phis en plus de diffi­
culté à croire ce qui sort de la bouche des officiels 
américains. Ce sont les mêmes gens qui avaient juré, 
en 2003, que l’Irak était lié à aLQaïda et qu’il y avait 
urgence absolue à renverser Saddam Hussein, parce 
qu’il était sur le point de nous attaquer à l’arme chi­
mique ou biologique.

Et puis, alors même que Mme Rice se veut rassu­
rante en Europe, un débat acrimonieux continue d’op­
poser, à Washington même, la Maison-Blanche à une 
majorité d’éhis sur la question de la torture, «justifiée» 
selon certains, lorsqu’il s'agit de l'appliquer a des terro­
ristes qui s’apprêteraient à tuer des dvüs innocents.

Le vice-president Dick Cheney fait activement cam­
pagne, auprès du Congrès, pour bloquer un projet de 
loi du sénateur républicain John McCain interdisant 
explicitement toute forme de traitement cruel ou dé­
gradant pour tous les détenus, quels quHs soient

Depuis 2001, le déficit de crédibilité des Etats-Unis 
par rapport au reste du monde s’est creusé de façon 
alarmante. Mais au-dela du problème de la vérité et 
du mensonge, le débat sur la torture pose une autre 
question. D s’agit de l'etemel dilemme: comment lut­
ter contre les ennemis de la démocratie... sans pour 
autant adopter leurs pratiques, leur mentalité. Et 
donc, sans y perdre son âme.

François Brousseau est chroniqueur et
affectateur responsable de l'information 

internationale à la radio de Radio-Canada.

IRAK

Toujours aucune nouvelle 
des quatre otages occidentaux

MOHAMED HASN1

Bagdad — La Grande-Bre­
tagne, le Canada et les Etats- 
Unis ont reconnu hier être sans 

nouvelles de quatre de leurs res­
sortissants enlevés en Irak au len­
demain de l’expiration d’un ulti­
matum fixé par leurs ravisseurs.

Les quatre employés d'une orga­
nisation humanitaire chrétienne — 
deux Canadiens, Jim Loney et Har- 
meet Singh Sooden, un Britan­
nique, Norman Kember, et un 
Américain, Tom Fox — ont été en­
levés il y a plus de deux semaines 
par un groupe islamiste pu connu, 
«Glaives de Vérité», qui a menacé 
de les exécuter samedi si des mil­
liers de détenus n’étaient pas relâ­
chés des prisons irakiennes.

Hier, en dépit d’appels émanant 
du monde entier en faveur des 
quatre otages, les autorités restaient 
sans nouvelles d’eux. «Nous n’avons 
aucune autre indication d’aucun 
mouvement», a déclaré à Londres le 
secrétaire britannique à la Défense, 
John Reid, ajoutant que le Foreign 
Office fait tout ce qui est en son 
pouvoir pour sauver les captifs.

Les autorités américaines et bri­
tanniques ont dit ne pas être en me­
sure de répondre aux revendica­
tions des ravisseur^ Néanmoins, 
l’armée américaine et le gouverne­
ment irakien ont annoncé samedi 
soir la libération de 238 des 14 000 
prisonniers détenus en Irak.
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Huit étrangers ont été enlevés depuis fin novembre en Irak, et six au moins sont encore captifs. Outre les quatre 
humanitaires,une archéologue allemande, Susanne Osthoff, ainsi que son chauffeur, ont été enlevés le 
25 novembre. Une vigile s’est tenue hier dans la ville natale de Mme Osthoff, Ebersberg (notre photo).

6e Conférence ministérielle de l’OMC Répression sanglante en Chine

Les militants altermondialistes 
réchauffent déjà le terrain

mamam

BOBBY YIP REUTKRS
Déjà hier, les altermondialistes étaient entre 3000 et 4000 à 
manifester dans une atmosphère détendue pour «jeter l’OMC aux 
ordures » et proclamer que la vie n’est pas une marchandise.

JOHN RUWITCH

Hong Kong — Plusieurs mil­
liers d'altermondialistes ont 
manifesté hier à Hong Kong 

contre l'Organisation mondiale du 
commerce (OMC), qui se réunit à 
partir de demain dans l’ancienne 
colonie britannique.

Les rassemblements, coordon­
nés par l’Alliance populaire de 
Hong Kong sur l’OMC, se succé­
deront jusqu’au terme de la sixiè­
me conférence ministérielle de 
l’instance internationale chargée 
de libéraliser les échanges com­
merciaux.

Quelque 10 000 altermondia­
listes sont attendus dans la ville 
du sud de la Chine, placée en état 
d’alerte pour prévenir les risques 
de débordements, comme à Seatt­
le, en 1999, ou à Cancùn, en 2003. 
Les effectifs des forces de sécuri­
té mobilisés sont quasiment du 
même ordre (9000).

Hier, ils étaient entre 3000 et 
4000 à manifester dans une atmo­
sphere détendue pour «jeter l’OMC 
aux ordures» et proclamer que la vie 
n’est pas une marchandise.

«C’était une manifestation réus­
sie et très pacifique», a souligné Eli­
zabeth Tang, de la coordination. 
«La plus importante source de vio­
lences, c’est l’OMC», a-t-elle ajouté.

Depuis Genève, en 1998, les ré­
unions ministérielles de l’OMC 
sont autant de rendez-vous pour 
les militants altermondialistes qui 
accusent la libéralisation du com­
merce international de servir les 
intérêts des pays riches et de 
creuser le fossé avec les pays 
pauvres.

Entre l’OMC et la jungle, pour 
reprendre la dichotomie de l'ac­
tuel directeur général de l’organi­
sation. Pascal Lamy, ils estiment 
qu’une troisième voie est possible.

•Partout dans le monde, des gens 
ont le sentiment que l’OMC et son 
mode de fonctionnement ont jus­
qu’à présent échoué à sortir les 
pauvres de la pauvreté», ajoute Et 
zabeth Tang.

La police en alerte
Les manifestants entendent ne 

relâcher la pression a aucun mo­
ment des six journées que durera 
la reunion des ministres des 
149 Etats membres de l’OMC.

Au nombre d'entre eux sont at­
tendus 1500 ouvriers, étudiants et 
paysans sud-coréens, qui sont par­
mi les militants altermondialistes 
les plus déterminés en Asie. 
D’autres manifestants viendront 
de régions aussi lointaines que 
l’Amérique latine.

Craignant que se reproduisent 
des violences comme celles qui 
avaient entaché les précédentes 
réunions commerciales a Cancùn 
et a Seattle, la police a intensifié 
hier ses patrouilles a proximité du 
centre de congres de la viBe, situé 
sur le front de mer dans le quar­
tier de Wanchai, ou sont attendus 
les délégués.

Des ouvriers ont scellé les pa­
vés du secteur et soudé les cou­
vercles des bouches d’égout 
pour empêcher que les manifes­

tants ne s’en servent comme pro­
jectiles. A Seattle, en 1999, la ré­
union de l’OMC avait tourné au 
chaos, les émeutiers brisant des 
vitrines de magasins et lançant 
des pierres contre les forces de 
police. Quatre ans plus tard, à 
Cancùn, au Mexique, un agricul­
teur sud-coréen s’était suicidé en 
signe de protestation contre la 
politique de l'OMC.

Pour l’heure, la situation est 
bien moins volatile a Hong Kong. 
Hier, l’incident le plus tendu s'est 
produit lorsqu’un manifestant dé­
guisé en poulet s'est pris le bec 
avec un homme qui se tenait sur 
le parcours en brandissant une 
pancarte appelant les anü-OMC a 
rentrer chez eux.

Reuters

Le responsable 
des forces de 
Tordre arrêté

Pékin — Après la sanglante répression d’une ma­
nifestation paysanne dans le village de Dongz- 
hou dans le sud de la Chine, le gouvernement de la 

province de Guangdong a annoncé hier l’arrestation 
du commandant des forces de l’ordre qui ont ouvert 
le feu sur les protestataires.

Ixs «mauvaises» décisions de ce commandant 
sont responsables des décès survenus dans ce villa­
ge côtier au nord-est de Hong Kong, selon un com­
muniqué du gouvernement provincial. Aucun détail 
n’a été donné, ni le nom du responsable placé en gar­
de à vue. Le communiqué ajoute que des spécialistes 
médicaux ont été envoyés dans le village pour s’occu­
per des blessés.

Selon les autorités, trois personnes sont mortes 
mardi quand les forces de l'ordre ont ouvert le feu, 
alors que les habitants, contactés par téléphone, 
parlent d’entre 10 et 20 morts. L’annonce publique 
de l'arrestation d’un responsable des forces de 
l’ordre est quasiment sans précédent dans la Chine 
communiste.

Samedi, l’agence officielle Chine nouvelle, citant 
un responsable local, avait affirmé que plusieurs cen­
taines d’habitants armés de couteaux, barres de fer, 
explosifs et cocktails incendiaires avaient attaqué 
une centrale électrique mardi et s'en étaient pris à la 
police en «violation grave de la loi». Ijes policiers, 
poursuivait l’agence, ont été «contraints d’ouvrir le 
feu», faisant trois morts et huit blessés.

Hier, une centaine de policiers équipés de 
casques et de boucliers étaient déployés à Dongz- 
hou, arrêtant des véhicules et recherchant des ha­
bitants de la localité. On ne signalait pas de vio­
lences, mais le climat était tendu, et des villageois 
s’en prenaient verbalement aux policiers. Des vé­
hicule de police munis de haut-parleurs sillon­
naient les rues, diffusant des messages rassurants: 
«Ayez confiance en le gouvernement. Ce dossier sera 
traité correctement».

Selon le gouvernement, le mouvement de protes­
tation a pour origine des terres prises pour la 
construction d'une centrale électrique a éoliennes. 
Ijes habitants mentionnent eux une autre centrale, a 
charbon Plusieurs témoins, s’exprimant sous cou­
vert de l’anonymat par peur des représailles, expli­
quent que la fusillade a début/- mardi soir vers 18h. 
Des coups de feu sporadiques <mt été entendus toute la 
nuit, pendant une douzaine d’heures 

«Nous étwns terrifiés. Nous sommes tous restés à 
l’intérieur», dit un paysan rivant a proximité. «Même 
maintenant, nous restons Unis chez nous à la nuit tom­
bée.» Un femme dit avoir entendu des gens crier 
«sauvez moi, sauvez moi!».

De telles tensions en milieu rural devant ces cas 
d’expropriations brutales ou guere indemnisées s’ac­
croissent en Chine au fur et a mesure de l'industriali­
sation galopante. Le gouvernement a reconnu lui- 
même que phis de 70 000 conflits de ce type avaient 
été recensés en 2004.

Associated Press
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France: l’abrogation,
«seul acte d’apaisement»
Paris — L’abrogation de l’article de la loi du 23 fé­
vrier 2005 qui reconnaît des -aspects positifs» à la 
colonisation est le seul acte d’apaisement qui vaille, 
estime Jack Lang. -Que demandons-nous? Un acte 
d'apaisement, seul acte d'apaisement qui vaille, le 
retrait, ou l’abrogation comme on voudra, de l’ar­
ticle 5 sur la colonisation qui avait été adopté par la 
majorité UMP», a déclaré hier l’ancien ministre so­
cialiste sur Radio J. -Plus tôt ce sera fait mieux ça 
sera, c'est une mesure d’apaisement et d’unité natio- 

‘ . nale», a ajouté le député du Pas-de-Calais. Le 29 no­
vembre dernier, la majorité UMP à l’Assemblée na­
tionale a refusé la suppression de cette disposition 
de loi sur les rapatriés, que réclamait le Parti socia- 

• * • liste. Le premier ministre Dominique de Villepin a 
implicitement condamné cet article en affirmant 

,. cette semaine qu’il n’appartenait pas au Parlement 
-d'écrire l'histoire». - Reuters

L’interdiction d’une rave 
provoque une émeute en France

Rennes — Des affrontements se sont poursuivis 
toute la nuit de samedi à hier dans le centre-ville 
historique de Rennes entre les forces de l’ordre et 

des centaines de jeunes qui protestaient contre l’in­
terdiction par la préfecture d’une rave-party en mar­
ge du festival rock des Transmusicales.

A Tissue de ces heurts, 31 manifestants ont été inter­
pellés et deux personnes ont été légèrement blessées 
parmi les forces de l’ordre, a indiqué hier la préfecture, 
qui ne signale parmi les manifestants que des évacua­
tions sanitaires liées au froid et l’alcoolisation -massive».

Après des échanges réguliers de gaz lacrymogène 
et de projectiles divers dans plusieurs endroits du 
centre-ville au courant de la nuit les derniers fêtards 
récalcitrants ont été évacués au moyen d’un canon à 
eau au petit matin aux abords de la place Sainte-

Anne, le quartier festif de la capitale bretonne, au 
cœur de la vieille ville.

Hier, plusieurs rues rennaises, jonchées de pou­
belles brûlées et de débris, présentaient un visage forte­
ment dégradé. Une dizaine de vitrines ont été brisées, 
des payés ont été descellés pour servir de projectiles et 
au moins quatre véhicules privés ont été dégradés. Plu­
sieurs centaines de personnes s’étaient rassemblées sa­
medi après-midi à l’appel du Collectif contre les vio­
lences policières et de Kom’g Heol, collectif de sound- 
systems techno de Bretagne et de l’ouest de la France.

Au cri de -On veut un terrain!», les manifestants dé­
nonçaient l’interdiction par la préfecture d’une rave 
qui attire annuellement plusieurs milliers de «teu- 
feurs» en marge du festival des Transmusicales de 
Rennes. Le rassemblement, qui devait drainer plu­

sieurs milliers d’amateurs de techno, a été interdit 
mardi par le préfet de région, ses services estimant 
que -la sécurité des personnes ne pourrait être assurée».

Lors d’une conférence de presse tenue hier, Mme 
Malgorn a rejeté la responsabilité des événements 
de la nuit sur les organisateurs qui d’après elle n’au­
raient pas apporté le -minimum d'engagement» pour 
accueillir «entre 10 000 et 15 000» ravers.

La polémique a rebondi hier en cours de journée 
avec le maire (PS) de la ville, Edmond Hervé, qui 
avait accepté de mettre un terrain à disposition des 
organisateurs. Il a déclaré que 4’interdiction de la 
rave-party a été une erreur, nous en avons subi les 
conséquences».

Associated Press
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Huit étrangers ont été enlevés depuis fin no­
vembre en Irak, et six au moins sont encore captifs. 
Outre les quatre humanitaires, un ingénieur français 
travaillant pour une ONG, Bernard Planche, a été en­
levé le 5 décembre et une archéologue allemande, 
Susanne Osthoff, ainsi que son chauffeur, ont été en­
levés le 25 novembre.

Les autorités françaises ont fait savoir que leurs 
services étaient -totalement mobilisés» pour obtenir la 
libération de Bernard Planche.

Un ressortissant américain qui s’appellerait Ro­
nald Schulz aurait été pris en otage par l’Armée isla­
mique en Irak qui a annoncé cette semaine l’avoir

tué. Mais le communiqué mis en ligne sur un site In­
ternet n’a pas été authentifié, et aucune image de 
l’exécution n’a été diffusée.

Saipedi, la police a dit avoir découvert le corps 
d’un Égyptien qui travaillait à Tikrit comme traduc­
teur pour les forces américaines.

Par ailleurs, un groupe armé a revendiqué hier 
dans une vidéo diffusée par la chaîne al-Arabiya le 
rapt de quatre Iraniens, au nord de Bagdad, une zone 
où la rébellion sunnite est particulièrement active.

Attaques frontales
Sur le front politique, la campagne électorale en 

Irak s’est durcie à l’approche des législatives du 15 
décembre, des candidats lançant des attaques fron­
tales contre le gouvernement sur fond de poursuite 
de violences politiques.

L’ambassadeur américain en Irak, Zalmay Khalil- 
zad, a affirmé hier que ces élections devraient per­

mettre aux sunnites d’obtenir un plus grand rôle poli­
tique et a mis en garde contre un retrait précipité des 
troupes de son pays d’Irak qui pourrait, selon lui, 
conduire à une «guerre civile».

Dans la campagne électorale, l’ex-premier ministre 
lyad Allaoui n’a pas mâché ses mots samedi, accusant 
le gouvernement de son rival Ibrahim Jaafari d’avoir 
échoué et d’avoir, en plus, exacerbé les tensions dans 
le pays, en ne protégeant pas les candidats.

Son parti, le Mouvement de l'Entente nationale, a 
indiqué hier avoir déposé 60 plaintes devant la Com­
mission électorale indépendante sur des violations 
des règles de campagne.

«Les forces de sécurité se livrent à des exactions contre 
les candidats, divisant le pays et le plaçant au bord du 
gouffre de la guerre civile qui peut l'embraser à tout mo­
ment», a déclaré samedi M. Allaoui, un chiite laïc.

Le même jour, le Parti islamique, la principale for­
mation sunnite du pays, a accusé les autorités de

«larges violations» des règles de la campagne.
Dans des violences électorales, un colleur d’af­

fiches et deux civils, une fillette et un adulte, ont été 
tués et cinq personnes blessées dans deux attaques à 
Mossoul, selon la police de la ville sunnite du nord 
de l'Irak.

Des mesures de sécurité draconiennes ont été 
prévues pour les législatives. Le pays sera à l’arrêt a 
partir de demain avec cinq jours chômés, l’interdic­
tion de port d’armes, un couvre-feu nocturne et la 
fermeture des frontières terrestres ainsi que des aé­
roports du 14 au 16 décembre.

Le vote commencera dès aujourd’hui dans les 
camps militaires, les hôpitaux et les prisons, pour les 
détenus qui n’ont pas été condamnés. Les expatriés 
irakiens pourront de leur côté voter demain dans des 
centres électoraux installés dans 15 pays.

Agence France-Presse
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LOI SUR LA FAILLITE ET L'INSOLVABILITE 
AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 102(4)

Dam l’affaire de la faillite de :
LA SUCCESSION FEU PIERRE DUPÉRÉ, 
demeurant dans la ville de Montréal et dans la province 
de Québec.

Avis est par les présentes donné que la succession 
précitée a déposé une cession le I4f jour de novembre 
2005, et que la première assemblée des créanciers sera
tenue le 21'Jour de décembre 2005 à 10 h 00. ;m bureau 
du syndic situé au 33, rue St-Jacques, 5‘ étage, Montréal 
(Québec).

IÆ GROUPE BOUDREAU RICHARD MC.
Syndic

ADOPTION DE LA PARTIE DU BUDGET
2006 ET DE LA PARTIE DU PROGRAMME 
TRIENNAL D'IMMOBILISATIONS 2006,
2007 ET 2008 DE LA VILLE DE LONGUEUIL 
VISANT SES COMPÉTENCES LOCALES
1. Une séance extraordinaire du conseil 
ordinaire de la Ville de longueuil siégeant en 
anticipation de la reconstitution de la Ville aura 
lieu le mardi 20 décembre 2005 à 19h30 à l'école 
secondaire Gérard-Filion, 1330, boulevard Curé 
Poirier Ouest, arrondissement du Vieux 
Longueuil, afin d'adopter la partie du budget 
2006 et la partie du programme triennal 
d'immobilisations 2006, 2007 et 2008 de la Ville 
de Longueuil visant ses compétences locales.

2. Les délibérations du conseil et la période de 
questions du public lors de cette séance 
porteront exclusivement sur cette partie du 
budget ou celle du programme triennal 
d'immobilisations.

Donné à Longueuil, le 8 décembre 2005.

Annie Bouchard,
o.m.a., assistante greffière lonaueuil
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Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Të/.. 985-3344 Fax. 985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

-MOIS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

HORIZONTALEMENT

I Séné d'Europe
2, Bourricot ■ Progrès 

rapide.
3. Montant du prix d‘un 

service - Moutarde 
sauvage.

4 Classement - Rongeur 
hibernant - Désavoué

5. Vivent en meutes 
Peuvent se mettre dans 
le bain.

6 Douteur - Monument 
tunéraira.

7 Pompette ■ Capitale du
Maghreb

8 Monoxyde d'azote - 
Assembler

9. Classer - Liquides 
toxiques.

10 Calquer ■ Entoure d'eau
II Sang-méte - Simuler, 

sur un oreftnateur. le 
fonctionnement d'un 
terminal.

12 Pas décharnées - 
Impliqué.

VERTICALEMENT

3. Gros végétarien poilu • 
La moindre chose.

4. Sans inégalités - Enduits 
de plâtre

5. Au polser, combtnaison 
de cinq cartes de la 
même couleur - Grande 
glaciation

6 Venu au monde - 
Choisir.

7. Solidement (ondée 
SoOls.

8. Éroder ■ Détache
9 Aptitude - Non-métal 

solide
10, Impératrice byzantine • 

Clôture métallique
11 Centre urbain - On aune 

qu'il soit blanc.
12 Mouvements de foules 

Homme grossier et 
brutal
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Avis public

Montréal
CONSEIL D'AGGLOMÉRATION
Avis est donné qu'une assemblée spéciale du 
conseil d'agglomération aura lieu :

DATE : Le mardi 13 décembre 2005 

13 h

LIEU : Hôtel de ville
Salle du conseil
275, rue Notre-Dame Est
(métro Champ de Mars)

L'assemblée spéciale portera notamment sur le 
dépôt des budgets 2006 et des programmes 
triennaux d'immobilisations 2006 2008 de la 
Ville, volet agglomération, et de la Société de 
transport de Montréal, ainsi que des budgets 
2006 de certaines sociétés paramunicipales.

Une période de questions du public est prévue 
au début de l’assemblée. Les personnes 
désirant poser des questions doivent s'inscrire 
dans les 30 minutes précédant le début de 
l'assemblée et utiliser la porte située du côté 
ouest de l'hôtel de ville (place Vauquelin).

Montréal, le 12 décembre 2005

La greffière,
M* Jacqueline Leduc

AVIS Àfous NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée. En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de la parution.

:il . APPEL D'OFFRES
- S05 62

ACHAT D'UNI PRESSE OfFSET 
2 COULEURS USAGEE

Le Collège Ahuntsic demande des soumissions pour' 
l'achat d'une presse offset 2 couleurs usagée. Les 
documents contractuels sont disponibles su local 
A-3330 du Collège Ahuntsic, 9155 St-Hubert, 
Montréal. Tél. : 514-389-5921, poste 2790, 

Réception et ouverture des soumissions le 1D janvier 
2006 au local Al 360 à 14 h 00 Le Collège ne 
s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des 
offres reçues.

ADOPTION DE LA PARTIE DU BUDGET 2006 ET 
DE LA PARTIE DU PROGRAMME TRIENNAL 
D'IMMOBILISATIONS 2006, 2007 ET 2008 DE LA 
VILLE DE LONGUEUIL VISANT SES 
COMPÉTENCES D'AGGLOMÉRATION

1. Une séance extraordinaire du conseil 
d’agglomération de la Ville de Longueuil 
siégeant en anticipation de la reconstitution de 
la Ville aura lieu le mercredi 21 décembre 2005 à 
16 h au bureau de l'arrondissement du Vieux 
Longueuil, 300 rue Saint-Charles Ouest, afin 
d'adopter la partie du budget 2006 et la partie du 
programme triennal d'immobilisations 2006, 
2007 et 2008 de la Ville de Longueuil visant ses 
compétences d'agglomération.

2. Les délibérations du conseil et la période de 
questions du public lors de cette séance 
porteront exclusivement sur cette partie du 
budget ou celle du programme triennal 
d'immobilisations.

Donné à Longueuil, le 8 décembre 2005.
Annie Bouchard, o.m.a., 
assistante-greffière

loiujiieiiil

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

18-057 

IRE

greffier ac 
. PELLERI

adjoint

MARIE ESTELLA MOÏSE
Demanderesse

YVES CHERY à l’attention de la 
Succession de Feu Yves Chery. 
PIERETTE RAYNAUD. PROCU­
REUR GÉNÉRAL DU QUÉBEC, 
DIRECTEUR DE L’ÉTAT CIVIL 
et RÉGIE DES RENTES DU 
QUÉBEC 
Mis en cause

ASSIGNATION
ORDRE est donné à LA SUCCES­
SION DE FEU YVES CHERY et à 
PIERETTE RAYNAUD de compa­
raître au greffe de celle cour situé au 
1. rue Notre-Dame est. au local 
1 120 dans les 30 jours de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR

Si la partie défenderesse comparait, 
la présente REQUÊTE INTRODUC­
TION D'INSTANCE (EN NULLITÉ 
DE MARIAGE) AVIS AU 
DÉFENDEUR (ART 119 C PC >. 
INVENTAIRE DES PIÈCES ET 
PIÈCES P-1 À P-14 sera présentée 
devant le fribunal te 9 février. 2006 à 
9h00. en sale 2 16. au Palais de 
justice de Montréal 
Une copie de la présente REQUÊTE 
INTRODUCTION D'INSTANCE (EN 
NULLITÉ DE MARIAGE). AVIS AU 
DÉFENDEUR (ART 119 C PC ) 
INVENTAIRE DES PIÈCES ET 
PIÈCES P-i À P-14 a été laissée 
au greffe de cette Cour à rmtenbon 
de LA SUCCESSION DE FEU 
YVES CHERY et de PIERETTE 
RAYNAUD

Lieu Montréal 
Date 7 décembre. 2005 
MICHEL PELL ERIN 
GREFFIER ADJOINT

SPIEGEL SOMMER INC 
Soyez avisés que Me Frank Zyl­
berberg. a, le 7 octobre 2005, 
joint la société Spiegel Sohmer 
Inc.
Les membres du Barreau du 
Québec qui y exercent leurs actr 
vités professionnelles ne son 
pas personnellement responsa 
Pies des obligations de la socié 
té ou d'un autre professionnel 
découlant des fautes ou négii 
gences commises par ce der 
nier, son préposé ou son man­
dataire dans l'exercice de leurs 
activités professionnelles au sein 
de la société par action.

3E COMPOSITE INC.
AVIS est. par les présentes, 
donné que 3E Composite Inc., 
compagnie régie par la partie IA 
de la Loi sur les compagnies. 
ayant son siège à Roxton Palis, 
province de Québec, demandera 
au Registraire des entreprises la 
permission d’obtenir sa dissolu­
tion.
Montréal, le 9 décembre 2005 
Les procureurs de la compagnie, 

DESJARDINS DUCHARME.
S.E.N.C R.L.

PRENEZ AVIS que le COMITÉ 
PERMANENT DE LUTTE À LA 
TOXICOMANIE INC. demandera 
sa dissolution au Registraire des 
entreprises, conformément aux 
dispositions de la Loi sur les 
compagnies.
Son siège social est situé dans 
le district judiciaire de Montreal, 
province de Québec.
DATÉ à Montréal, ce 9 décem­
bre 2005.
M0NETTE. BARAKETT, 
LÉVESQUE, BOURQUE, 
PEDNEAULT
Les procureurs de la personne 
morale.
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SOLUTION DU OEFIMER NUMtBO

Communauté métropolitaine 

de Montréal

AVIS PUBLIC
Le conseil de la Communauté métropolitaine de Montreal a adopte à son assemblée du 1er décembre 2005 
le budget de l'exercice 2006 au montant de 1 18 293 350 $ et établissant le montant des quotes parts des 
municipalités à 62 693 350 $.

Le président, M Gerald Tremblay, a egalement dépose au cours de cette assemblée le rapport suivant sur la 
situation financière de la Communauté ;

ÉTATS FINANCIERS ET RAPPORT Dû VÉRIFICATEUR 
POUR L'EXERCICE BUDGÉTAIRE DE L'ANNÉE 2004

Les états financiers vérifiés pour l'annee 2004 ont ete déposés au conseil et à la ministre des Affaires 
municipales et des Regions, conformement à la Loi sur la Communauté métropolitaine de Montreal.

Pour l'annee financière 2004. les revenus atteignaient 68.3 M$ Après appropriation des surplus accumules et 
deduction des affectations autorisées par le conseil durant l'annee 2004. l'excedent net se chiffrait à 3.2 M$.

ESTIMATIONS BUDGÉTAIRES POUR LA FIN DE L EXERCICE 2005

Après un ajustement pour tenir compte de la somme qui sera empruntée pour assurer le financement du 
logement social, le montant des dépenses pour l'exercice financier se terminant le 31 décembre 2005 
s'établira è 88.5 M$.

Au niveau des revenus, la totalité des quotes parts, soit 57.6 M$, a ete perçue

Pour l'exercice financier en cours, l'estimé de la situation financière au 30 septembre 2005 permet d'escompter 
un excédent qui pourra être impute au budget 2006

ORIENTATIONS GÉNÉRALES DU BUDGET 2006

Les previsions budgetaires 2006 recommandées au conseil par le comité executif s’élèvent à 118 512 450 $. 
Il s agit d'une variation de 29 M$ comparativement au budget 2005 adopte par le conseil le 14 novembre 2004 
La majeure partie de cette variation est sans consequence sur la quote part des municipalités puisqu elle 
résulte de l'augmentation des remboursements en matière de logement social qui est financée par un emprunt

Une somme Lie 105 M$ de ce budget est reservee aux interventions de développement et au service de la dette 
pour le logement social. Plus de 85 % du budget de la Communauté est donc destine aux municipalités et aux 
organismes intervenant en matière d'habitation, de développement économique, d environnement ainsi que 
pour les équipements à caractère métropolitain et la realisation de projets présentes dans le cadre des fonds 
bleu et vert

En excluant la portion de l'augmentation du budget qui sera financée par emprunt (25 M$ pour le logement 
social) en 2006 et en tenant compte de la variation des revenus. îa quote part des municipalités sera de 
62.9 M$. une augmentation de 4.3 M$ comparativement à la quote-part selon le budget adopte par le conseil 
en novembre 2004

L'augmentation des contributions au logement social (programmes d'habitation 6 loyer modique, de supplement 
au loyer et Corporation d'habitations Jeanne Mance (î .4 M$j), la constitution d ine reserve aux fins du logement 
social (2 M$) et le service de la dette du logement social (1.6 M$' expliquent l'essentiel de l'augmentation de 
la quote-part 2006.

Ces documents sont disponibles à ( adresse Internet ww* emm qc ca ou pour consultation au siège de a 
Communauté au 1002 rue Sherbrooke Ouest, bureau 2400. è Montreal.
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Raymond Chabot inc.
LOI SUR LA FAILLITE 
ET L’INSOLVABILITÉ 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES 

CRÉANCIERS 

Dans l‘affaire de la 
faillire Je :

STEPHEN (STEVE) 
BAKER

Avis est par les présentes 
donné qu'une ordonnance 
de séquestre a été rendue 
à l'égard de STEPHEN 
(STEVE) BAKER résidant 
au 862. Roger L.emelin. 
Ste-Julie (Québec) jAE 2J6 
le 17 novembre 2005. que 
RAYMOND CHABOT 
INC. a été nommée syndic 
au dossier et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue ie 22 décembre 
2005. à 9 h 30. au bureau du 
syndic au 2500. txxiievaid 
Daniel-Johnson, bureau 300, 
à I m al. province de Quétec 

Fail à Ltivai. 
le S décembre T005.

RAYMOND CHABOT INC. 
Syndic de l'actil de 

Stephen (Steve) Baker 
Ré jean Southard CIRP 
Responsable de l'actil

Les Tours Triomphe.
2500. tvuî Dantel Johraon 
Bureau 300
Laval (Québec) bET 2 JY, 
Téléphone 450)682 1115 
Tetecopreur , 450) N32 666.)

TECHNIGLOBE 
INFORMATIQUE INC.
AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

AVIS est. par les présentes, 
donné que Techmglobe Informa­
tique Inc., demandera au Regis­
traire des entreprises la permis­
sion de se dissoudre contormé- 
ment aux dispositions de la Loi 
sur les compagnies! Québec). 
Le siège stxxal de la compagnie 
est situé à Montréal, province de 
Québec.

Montréal le 7 décembre 2005
Les conseillers juridiques de la 

compagnie.
MILLER THOMSON P0ULI0T, 

S.E.N.C R.L 
_________ AVOCATS

SERVICES JURIDIQUES 
FRANK ZYLBERBERG 
INC. FRANK ZYLBERBERG 
SERVICES INC
Soyez avisés que la société d'a­
vocats Services lundiques Frank 
Zylberberg inc./Frank Zylberberg 
Legal Services Inc. a été incor’ 
porée le 16 novembre 2005 et 
est régie par les règles de la so­
ciété par action
Les membres du Barreau du 
Québec qui y exercent leurs acti­
vités professionnelles ne sont 
pas personnellement responsa­
bles des obligations de la socié­
té ou d'un autre professionnel 
découlant des fautes ou négli­
gences commises par ce der­
nier, son préposé ou son man­
dataire dans l exercice de leurs 
actwtes professionnelles au sem 
de la société pat action 
Prenez note qu à partir du 7 oc­
tobre 2005. Frank Zylberberg 
exercera sa profession au sem 
de la sooete Services juridiques 
Frank Zulberberg me. Frank Zyl­
berberg Legal Sévices inc.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-12-282252-059 

COUR SUPERIEURE 
(CHAMBRE DE LA FAMILLE) 

Présent: Greffier adjoint 
REMY, PIERRE JEAN 
FRANÇOIS, MUNILLA 
Demandeur 
c.
ANGELINA MASELLA, 
Défenderesse

ASSIGNATION
Ordre est donné à Mme Angeli­
na Masella de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au pa­
lais de justice de Montréal 1 
Notre-Dame est, à Montréal lo­
cal 1.120 dans les 20 jours de la 
publication du present avis dans 
le journal Le Devoir 
La requête introductive d'instan­
ce sera présentée devant le tri­
bunal le 27 janvier 2006 à 9:00 
heures en salle 2.17, au Palais 
de justice de Montréal.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance a été remise 
au greffe à l'intention de Angeli­
na Masella:

Montréal, le 8 décembre 2005 
Mane-France Lavoie

Greffière adjointe

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR DU QUÉBEC 
Chambre de la jeunesse 
En matière d’adoption 

DOSSIER No: 
525-43-004148-041 
À: Danny VILLENEUVE, 

adresse inconnue 
ORDONNANCE 

Le tribunal vous ordonne de 
comparaître à la COUR DU 
QUÉBEC, Chambre de la jr - 
nesse, au 410, rue de Beileciw 
se. à Montréal, le 17 janvier 
2006 à 9h00, à la salle t.OSet 
vous informe qu'un avis de la de­
mande de placement concernant 
votre entant né le 27 octobre 
1997 a été déposé à votre inten­
tion au Greffe de i'adoplion. local 
RC-011. Vous êtes avisé qu'à 
défaut de vous présenter à cette 
date et de proposer vos moyens 
de contestation et les demandes 
que vous entendez faire valoir 
le requérant pourra obtenir un ju­
gement par défaut.
Montréal, le 7 décembre 2005.

Claude M 
Greffier-adjom;

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de 
9056-9823 QUÉBEC INC., 
corporabon légalement consti­
tuée ayant son siège social et 
sa principale place d'affaires 
au 3537, Lacombe. Montréal 
(Québec) H3T 1M1. connu 
sous la raison sociale « À la 
Source Aliments Naturels *.

Faillie

Avis est par les présentes 
donne que 9056-9823 QUÉ­
BEC INC. a fait cession le 
S' jour de décembre 2005 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
22 jour de décembre 2005 à 
10 h 00 au bureau du Syndic 
Ce 8 tour de décembre 2005. 
GROUPE PIGEON SYNDICS INC 

Syndic

France Pigeon, cga. cirf 
Syndic Administrateur 

Place MoiHmorencv 
255. boul. de la Canctsde 

Ouest, bureau 200 
Laval (Québec) H7N 5T1 

Tél. : (450) 975-1030;
Téléc. : (450) 975-8171

AVIS PUBLICS
TOMBÉES POUR IA PÉRIODE DES FÊTES

lt Devoir « sets pas publié te 26 el 27 décembre 2005 
ainsi que te 2 el 3 janvier 2006 
Nos buteatn seront fermés ces mêmes jows.

RÉSERVATIONS ET MATÉRIEL 
PuWicaticfls des samedis 2A déc et 31 déc : te je«k preceded avant 12600 
PtèhcatioAS des neciedts 28 déc el 04 jamt ; te jeudis précédents avant 16600 
PtWicjtioiB des jendis 29 déc et 05 jatv te «endrodis precedents avant 11600 
PiWkition des vendredis 30 déc. et 06 jam : te roerorodisprécedenls avant 16600

Té/ 985-3344 Fax 985-3340

î

http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
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«juste et durable» et témoignent de 
l'évolution des mentalités en Israël 
et en Palestine. Leur nom est au 
bas de l’initiative de Genève, si­
gnée en décembre 2003, ou sur la 
plus récente petition La Vont des 
Peuples, qui a recueilli dans les 
deux camps phis de 400 000 signa­
tures. David Chemla. qui a mené 
ces entretiens, est depuis 25 ans le 
responsable en France du mouve­
ment La Paix Maintenant
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ATLAS DE L’ISLAM 
DANS LE MONDE - 
LIEUX, PRATIQUES 

ET IDÉOLOGIE
Anne-Laure Dupont 
Editions Autrement 

63 pages

Un petit bijou de livre, comme les 
éditions Autrement ont l'habitude 
d’en concevoir. Admirablement car­
tographie, cet atlas a l'ambition de 
«photographier» l’islam dans sa di­
versité et dans la complexité de ses 
mouvances et de ses migrations, 
depuis sa naissance jusqu’à aujour­
d’hui. Voici un livre qui, justement, 
évite l’écueil de présenter un «mon­
de musulman» figé dans le temps et 
dans l’espace. Sérieux et synthé­
tique, le seul ouvrage récent de ce 
genre sur le marché, affirme l'édi­
teur. En introduction, Anne-Laure 
Dupont, historienne et arabisante, 
présente son sujet avec humilité: 
«Par-delà les manques, notre espoir 
est de donner quelque points de repè­
re et, surtout, d’apporter m regard 
serein sur l’islam.» Chapeau!

***’—
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BATISSEURS DE PAIX
Entretiens menés 
par David Chemla 
Éditions Liana Levi 

255 pages

Comment bâtir la paix dans une 
région dévastée par près de 60 ans 
de conflit? Une quinzaine de per­
sonnalités israéliennes et palesti­
niennes — militaires, leaders poli­
tiques, universitaires, responsables 
associatifs et écrivains — défen­
dent leur combat pour une paix

A VIEW FROM 
THE EYE OF THE STORM

Haim Harari 
ReganBooks 

222 pages

Un essai politique écrit sur le 
mode de la victimisation par Haim 
Hariri, un scientifique israélien ré­
puté. L’auteur dénonce de manière 
incisive l’attitude de l’ONU à l’en­
droit d’Israël et la couverture «biai­
sée» des médias occidentaux, ap­
prouve la construction de la «clôtu­
re de sécurité» en minimisant ses 
empiétements sur la Cisjordanie, 
annonce que Jérusalem demeure­
ra, la paix une fois conclue, sous au­
torité israélienne dans sa plus gran­
de partie et cautionne, au nom de la 
démocratisation du monde arabe, 
l’occupation américaine de l’Irak.

M. Hariri a le mérite de présenter 
sur la société israélienne un point de 
vue de l’intérieur. «Les Israéliens peu­
vent être des gens très chaleureux, 
mais ils sont aussi le produit d’une 
tension et d’un danger permanents», 
écrit-il. L’homme pourfend la thèse 
selon laquelle l’antisémitisme est un 
argument utilisé par le gouverne­
ment israélien à des fins de propa­
gande. D juge, et c’est là le nœud de 
son argumentaire, que la paix ne de­
viendra possible que le jour où la so­
ciété palestinienne renoncera à 
l’usage du terrorisme et où le mon­
de arabe, à l’égard duquel il est cin­
glant, fera enfin le deuil de son désir 
61 «annihiler» Israël pour lui recon­
naître le droit à l’existence.

Guy Taillefer 
Le Devoir

Iran : le ministre 
de la Défense 
sur la sellette
Téhéran — Des députés iraniens 
ont annoncé hier le lancement 
d'une procédure visant à destituer 
leur ministre de la Défense, auquel 
ils reprochent l’accident d'un avion 
militaire qui a fait 108 morts la se­
maine dernière. Cette affaire pour­
rait gêner le président Mahmoud 
Ahmadinejad qui, quatre mois 
après son entrée en fonctions, 
vient de finir de nommer son gou­
vernement Le parlement s’est op­
posé à plusieurs reprises aux can­
didats qu’il a proposés pour le pos­
te stratégique de ministre du Pé­
trole. Un avion de transport militai­
re C-130 transportant de nom-

LOTO
QUÉBEC

Tirage du 
2005-12-09

17 29 32 35 40 41 44
Comaiémenfaire . 28

Ventes totates 
Prochain gros lot

19 658 844 $ 
17 000 000 $

Tirage 0u 
2005-12-10

06 18 22 3Z 40 45
ComplémenîaTe 48

Ventes totales 18 582 978 $
Prochain gros lot (aoor I 4 000 000 $

Résultats
TVA. te réseau des tirages

GAGNANTS LOTS

7/7 0 15 000 000.00$
6/7+ 3 122 366.80 $
6/7 116 2 769 00$
5/7 7 489 153,20 $
4/7 159 291 10 00$
3/7+ 147 007 10.00 $
3/7 1 327 495 Participation gratuite

GAGNANTS lots

6/6 1 10 000 000,00 $
5/6+ 6 64 739.50 $
5/6 171 1 876.50 $
4/6 8 326 73.00 $
3/6 150 238 10,00 $
2/6+ 95 239 5.00 S

Tirage du 
2005-12-10

91 06 25 25 43 49
CoTODiêroenta+e 41

6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

GAGNANTS
0 
0 

13 
841 

16 205

EQtra
NUMÉRO
143504

Tirage du 
2005-12-09

LOT

100 000 $

‘Tentes totales

EQtra
NUMÉRO

731831

LOTS
1 000000,00$ 

50 000 00$ 
500.00$ 

50 00$ 
5.00$ 

506 539.00 $

Tirage du 
2005-12-10

LOT

100 000$

UN TIRAGE CHAQUE JOUR DE DÉCEMBRE

L«s -xwawîés a encaisser^ des b*aets gagnais pa/assenc verse 3es tyfcets 
E* cas de ctapar-té e^e cece Ws** et s •a» c* c -e e 1 4

Israël : Ariel Sharon enregistre 
un nouveau ralliement de poids

JEFFREY HELLER

EN BREF

breux journalistes qui allaient cou­
vrir des manœuvres dans le sud 
du pays s’est écrasé mardi sur un 
immeuble d’habitations à Téhéran. 
Dans une motion dirigée contre le 
ministre de la Défense Mostafa 
Mohammad-Najjar, déposée hier 
par 49 députés, ces derniers l’accu­
sent de mauvaise gestion, a expli­
qué le député Noureddin Pirmoa- 
zen aux journalistes. «Nous avons 
un droit de destitution qui vise à dé­
fendre l’intérêt public.» La présiden­
ce du parlement doit déterminer si 
le ministre est responsable ou non 
de l’accident avant de soumettre 
aux voix la motion de destitution. 
C’est la première fois que les dépu­
tés intentent une procédure de 
destitution contre un membre du 
gouvernement Ahmadinejad de­
puis son arrivée au pouvoir, en 
août - Reuters

Jérusalem — Le ministre israé­
lien de la Défense, Shaul Mo- 
faz, a décidé de quitter le Likoud 

pour rejoindre Kadima, la nouvel­
le formation d’Ariel Sharon, affai­
blissant un peu plus le parti qui a 
dominé la vie politique israélienne 
ces trente dernières années.

Cette défection surprise, annon­
cée à trois mois des élections légis­
latives anticipées de mars prochain, 
est la dernière en date affectant les 
plus hauts rangs du Likoud.

Mercredi, Tzachi Hanegbi, qui 
avait accède à la présidence du par­
ti après le départ de Sharon, avait 
lui aussi annoncé son ralliement à 
Kadima (En Avant en hébreu).

Pour Benjamin Nétanyahou, 
qui devrait être élu le 19 dé­
cembre à la présidence du Li­
koud, les membres de Kadima 
sont en train d’introduire des 
«normes inacceptables» dans la vie 
politique israélienne.

«Ce n’est qu’une affaire de trafic 
de responsables politiques qui n’ont 
ni morale, ni principes, ni idéaux».
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Le ministre israélien de la Défense, Shaul .Mofaz, a décidé hier 
de quitter le Likoud pour rejoindre Kadima.

a-t-il réagi à Tel Aviv.
Ariel Sharon a fonde Kadima à 

la fin du mois dernier pour se libé­
rer de l’aile droite du Likoud, hos­
tile à la politique qu’il a mise en 
œuvre, et tout particulièrement au 
retrait des colons et de l’année is­
raélienne de la bande de Gaza.

L’ancien général, qui avait parti-

cipé à la création du likoud au dé­
but des années 1970, a su depuis 
s'allier son ex-adversaire travaillis­
te Shimon Peres. Pour l’heure, les 
sondages lui donnent raison: Ka­
dima arriverait en tête des législa­
tives anticipées, devançant le Parti 
travailliste, tandis que le Likoud 
serait largement distancé.

Confirmant son ralliement, 
Shaul Mofaz a mis en avant la soli­
darité avec.' l'action de son premier 
ministre et l’efficacité qu’il prête à 
leur duo. «Im combinaison que 
nous formons, le premier ministre 
et moi. a fait ses preuves de façon 
convaincante ces dernières années 
et constitue la bonne combinaison 
pour diriger Israël dans les années 
à venir», a-t-il dit à la presse.

Mofaz, qui était donné battu par 
Nétanyahou lors de l’élection pour 
la direction du Likoud, a ajouté 
qu’en cas de victoire au printemps, 
il demeurerait à la tête du ministère 
de la Defense. D’après la radio mili­
taire israélienne, Sharon s’est dit 
«heureux de la décision de Mofaz».

Le président du Parti travaillis­
te israélien, Amir Peretz, sans 
doute son principal rival pour les 
élections du 28 mars, s'est engagé 
hier sur le terrain diplomatique en 
promettant de parvenir à un ac­
cord de [>nix avec les Palestiniens 
dans un délai de quatre ans s’il est 
élu premier ministre.

Reuters
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Les Frères musulmans se disent ouverts 
au dialogue avec le Congrès américain

Le Caire — Les Frères musul­
mans, qui viennent de réussir 
une percée remarquée aux élec­

tions législatives égyptiennes, 
sont ouverts à un dialogue avec 
des membres du Congrès améri­
cain, a déclaré hier Mohamed Ha­
bib, numéro deux de la confrérie.

Les contacts avec des respon­
sables américains nécessiteraient 
néanmoins l’approbation du minis­
tère égyptien des Affaires étran­
gères, a-t-il ajouté. L’attitude de la 
confrérie, qui a multiplié par près 
de six sa représentation au Parle­

ment égyptien, tranche avec sa cir­
conspection passée. La confrérie 
soutenait jusqu’ici que Washington 
devait changer sa politique pour 
que les islamistes puissent engager 
un dialogue. «Les membres du 
Congrès [américain] peuvent parler 
aux députés de la confrérie», a décla­
ré Habib en marge des célébra­
tions de sa victoire électorale.

«Parler directement à des respon­
sables américains est particulière­
ment sensible,,de sorte que si l’am­
bassade [des Etats-Unis] demande 
une rencontre, elle devra le faire par

le truchement du ministère des Af­
faires étrangères ]...] Cela ne nous 
pose pas de problème», a-t-il ajouté.

«S’il s’agit de discussions d’un re­
présentant du peuple avec un repré­
sentant du peuple, il n’y a aucune ob­
jection», a renchéri Mohamed Saad 
Katatni, chef du nouveau groupe 
par lementaire de 88 Frères musul­
mans, sur un total de 454 sièges.

Le gouvernement égyptien a 
découragé tout contact entre des 
gouvernements étrangers et la 
confrérie parce que cela donnerait 
à cette dernière une forme de re­

connaissance.
Iœ gouvernement américain a 

déclaré jeudi dernier qu’il respecte­
rait «la loi égyptienne» et ne traiterait 
pas avec les Frères musulmans, 
que les autorités n’ont iras autorisés 
à former un parti politique.

Cependant, comme les nou­
veaux députés islamistes ont été 
élus sous l’étiquette d’indépen­
dants, il ne sera pas interdit de trai­
ler avec eux, a dit Adam Erçli. por­
te-parole du département d’État.

Reuters
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CONOMIE
PERSPECTIVES Conférence de Hong Kong

Le dilemme canadien
Le Canada est dans une situation bien inconfortable et bien cruel­
le, par les temps qui courent, à l’OMC. D’un côté, il voit bien 
qu’il a, comme le reste du monde, gros à gagner dans le succès 
du cycle de négociation de Doha. Il se rend compte, d'un autre 
côté, qu’un tel succès risque fort de se faire au détriment d’une 
partie de ses producteurs agricoles et qu’à moins de tout faire 
échouer, il lui reste, aujourd’hui, peu de moyens d’agir.

Le mois dernier, l’Assem­
blée nationale du Québec 
et la Chambre des com­
munes ont toutes deux adopté à 

l’unanimité des résolutions appuyant 
les systèmes de gestion de l’offre en 
vigueur dans les secteurs agricoles 
du lait, des œufs et de la volaille. Ces 
gestes étaient à la fois un appui et 
une mise en garde au gouverne­
ment fédéra] et à son équipe de né­
gociateurs à l’approche de la confé­
rence ministérielle de l’Or­
ganisation mondiale du 
commerce (OMC) qui se 
tiendra à Hong Kong de 
demain à dimanche. «On 
ne touche pas aux tarifs et 
quotas sur lesquels reposent 
ces systèmes, sans quoi... »

Il faut admettre qu’il y 
a des raisons de s'inquié 
ter à ce chapitre. C’est la 
première fois que l’agri­
culture occupe la place 
prédominante des négociations 
d’un cycle de l’OMC, et on voit mal 
comment celles-ci pourraient se 
conclure autrement que par une ré­
duction des subventions et des bar­
rières commerciales en ce domai­
ne. Il faut se rapixder ensuite que, 
pour qu’il y ait un système de ges­
tion de l’offre, il faut justement être 
en mesure de contrôler la quantité 
et les prix offerts sur le marché, et 
que, pour ce faire, on a besoin de 
quotas et de tarifs sur les importa­
tions étrangères. Il faut dire, enfin, 
qu’après s’être faits rassurants au 
début, les négociateurs canadiens 
ont récemment commencé à don­
ner des signes de nervosité.

Ce serait signer l’arrêt de mort 
des systèmes de gestion de l'offre, 
assurent ses défenseurs. Bien 
qu’apparemment astronomiques, 
des tarifs sur les importations hors 
contingent de 290 % sur le beurre, 
par exemple, seraient à peine suffi­
sants pour garder en dehors des 
frontières une concurrence améri­
caine et européenne gavée de sub­
ventions. Accepter d’abaisser, ne se­
rait-ce qu’un peu nos barrières de 
protection, compromettrait, selon 
eux, la survie même de secteurs 
comptant des dizaines de milliers 
de fermes au Canada et représen­
tant 40 % des recettes agricoles to­
tales du Québec. Un tel dénoue­
ment serait d'autant plus absurde, 
pensent-ils, que les systèmes de 
gestion de l’offre ont pour avantage 
d’assurer de meilleurs revenus aux 
agriculteurs sans qu’il en coûte plus 
cher aux consommateurs ou au 
gouvernement, et s;ms que l'on in­
flige aux autres pays tous les dom­
mages qui accompagnent des poli­
tiques agricoles faites, au contraire, 
de subventions.

Quels qu'en soient ses mérites, 
ce mode de gestion ne se trouve 
malheureusement nulle part 
ailleurs dans le monde, ce qui n'ai­

de pas les négociateurs canadiens à 
se trouver des alliés dans leur ba­
taille. De plus, s’il fut un temps où le 
Canada comptait parmi les acteurs 
Ips plus influents à l’OMC, avec les 
Etats-Unis, l’Union européenne et 
le Japon (surnommés la quadrila­
térale ou Quad), il a, cette fois-ci, 
été exclu du club très sélect des 
«cinq partis intéressés» au çœur 
des négociations agricoles (Etats- 
Unis, Union européenne, Brésil, 

Inde et Australie).
Que faire alors? Profi­

ter du fait que l’OMC 
fonctionne officiellement 
par consensus et exiger 
que l’on tienne compte 
du caractère distinct du 
Canada sans quoi on 
fera tout sauter?

Eric 
Desrosiers
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Tout faire sauter
Le problème est que 

l’on mettrait ainsi un ter­
me au premier cycle de négociation 
commerciale multilatérale (et vrai­
semblablement le dernier avant un 
bon bout de temps) spécifiquement 
destiné aux moins riches de la pla­
nète. Un cycle qui, selon la Banque 
mondiale, dans le seul secteur agri­
cole, pourrait déboucher sur une 
croissance de l’économie mondiale 
de 500 milliards et sortir 140 mil­
lions de personnes de la pauvreté.

Le problème est aussi que les 
secteurs sous gestion de l’offre ne 
compte que pour 0,6 % du PIB ca­
nadien contre 40 % pour nos expor­
tations, et que le Canada ne deman­
derait pas mieux que la réduction 
des barrières commerciales dans 
pratiquement tous les autres sec­
teurs économiques, y compris ceux 
de la production agricole de blé, de 
bœuf ou encore de |x>rc. Sans par­
ler du fait que l’on convienne, géné­
ralement, pour dire qu’un échec 
des négociations à l’OMC se tradui­
rait, au mieux, par une multiplica­
tion des accords bilatéraux où ré­
gnent la confusion et la raison du 
plus fort, et mènerait, au pire, à un 
affaiblissement général de la règle 
de droit internationale et à un ren­
forcement du protectionnisme.

Aussi a-t-on commencé à en­
tendre s’élever des voix au Canada 
qui disent que l’on exagère, comme 
chaque fois, les dommages que cau­
serait une plus grande ouverture des 
frontières dans le secteur agricole. 
D’autres, plus radicales, contestent 
ouvertement le statut particulier 
dont a bénéficie jusqu'à présent 
l'agriculture dans le commerce mon­
dial. Elles disent que les négocia­
tions commerciales sont, par nature, 
des endroits où il taut être prêts à cé­
der des privilèges pour en obtenir 
d’autres, et que c’est à nos agricul­
teurs de payer ce prix aujourd’hui.

D's négociateurs canadiens dis­
posent toutefois d’encore au moins 
une autre carte à jouer. 11 s'agit de la 
règle d’exception que l'on a conve­
nu, en juillet 2(X)4, d’accorder à un 
nombre restreint de produits jugés 
«sensibles» par chaque pays. Cette 
disposition, dont la portée reste en­
core à définir, doit être limitée au 
moins de produits possible afin de 
ne pas rendre caduc l'ensemble de 
l'accord, le Canada s'associera, sur 
cette question, aux pays les plus 
protec tionnistes, comme le Japon, 
la Corée du Sud ou l'Union euro­
péenne, afin d'obtenir que ce piun- 
phiie soit assez grand pour protéger 
tous ses producteurs.

PAUL WEUNG REUTERS

Une voiture roule devant une barrière remplie d’eau à Hong Kong. La ville se prépare à accueillir dès demain une 
Conférence ministérielle de l’OMC.

Sauvetage ou naufrage 
pour le cycle de Doha ?

L’Organisation mondiale du commerce (OMC) est une habi­
tuée des situations apparemment inextricables et des en­
tentes de la onzième heure. Pourtant, même ses acteurs les 
plus flegmatiques commencent à avoir drôlement chaud de­
vant la lenteur avec laquelle progressent les négociations de 
son programme pour le développement alors que se referme, 
petit à petit, la fenêtre qui s’était ouverte à Doha, en 2001.

ERIC DESROSIERS

L
oin d’être la ligne d’arri­
vée que l’on voulait qu’el­
le soit, la sixième Confé­
rence ministérielle de 
l’OMC, qui s’ouvrira de­
main et prendra fin dimanche, à 
Hong Kong, donnera vraisembla­

blement le signal de départ d’un 
sprint hallucinant de quatre mois 
par 150 coureurs d’équipes diflé- 
rentes qui ne se sont montrées ca­
pables, dans leurs meilleurs jours 
au cours de quatre dernières an­
nées, que de trottiner.

Longtemps dispensée des 
règles multilatérales sur te com­
merce, l'agriculture est cette fois- 
ci au cœur des enjeux. Censé per­
mettre aux pays pauvres de voir fi­
nalement leurs besoins reconnus 
et de profiter des rares avantages 
comparatifs dont ils disposent, 
dans le nouvel ordre commercial 
mondial, le cycle de négociation 
de Doha a pour principal défi de 
trouver le moyen de réduire les 
subventions et tarifs des pays 
riches qui contribuent non seule­
ment à fermer à double tour leurs 
marchés à d'éventuelles exporta­
tions du Sud, mais qui amènent 
aussi les producteurs du Nord à 
inonder les marchés du Sud de 
leurs produits subventionnés.

Bien forcés d’admettre qu’en 
l’absence de concessions impor­
tantes de leur part les négocia­
tions sep vont tout droit dans le 
mur, les Etats-Unis et l'Union eu­
ropéenne se sont finalement mon­
tres disposés, cet automne, à lâ­
cher du lest en offrant, par 
exemple, au grand dam de leurs 
producteurs, d’éliminer toute sub­
vention aux exportations et de ré­
duire de 60 % à 70 % les subven­
tions internes ayant un effet per­
turbateur sur le commerce. «Le 
problème est que le niveau de leurs 
subventions et des tarifs est telle­
ment eleve que ces réductions n ’au­
raient pratiquement aucun effet», 
déplore Christine Laliberté, direc­
trice adjointe à Oxfam-Québec. 
Un autre problème est que l’on se 
doute bien que la plupart des sub­

ventions et tarifs douaniers que 
l’on promet d’abolir seront simple­
ment transformés en subventions 
internes réputées n’avoir aucun 
impact sur les termes d’échange, 
mais qui permettraient néan­
moins aux agriculteurs des pays 
riches de résister aux importa- • 
lions étrangères.

De plus, il a été entendu que les 
pays pourront soustraire à cette 
nouvelle discipline une certaine 
proportion de leurs produits jugés 
«sensibles». L’ampleur de cette 
proportion reste encore à déter­
miner, les Etats-Unis proposant 
qu’elle ne dépasse pas 1 % alors 
que les Européens la veulent à 
8 %, mais il suffirait toutefois qu’el­
le soil de 2 % pour permettre à 
l’Union européenne de maintenir 
l’essentiel de ses pratiques incri- 
minées, estime OXFAM.

Pour la cinquantaine de pays les 
moins avancés, et donc moins me­
naçants que des puissances agri­
coles comme le Brésil, on est géne- 
ralement prêt à se montrer plus gé­
néreux. fl est, en effet question de 
leur accorder plein accès aux mar­
chés des pays riches sans condi­
tion. On promet aussi une aide fi­
nancière pour qu'ils développent 
des secteurs d’exportation.

Donnant donnant
Bien qu'insuffisantes de l'avis de 

plusieurs, les offres américaines et 
européennes, dans le secteur agri­
cole, ne sont pas gratuites. Elles 
viennent à la condition que des 
concessions soient faites dans 
d’autres domaines, comme celui 
des services, particulièrement de la 
part des économies émergentes du 
Brésil, de l'Inde ou encore de la 
Chine. Si l'échec de la Conférence 
de Cancün, en 2003, a convaincu 
les pays riches de remettre à une 
autre fois la plupart des questions 
dites «de Singapour» portant sur la 
transparence des marchés publics, 
les règles de concurrence ou enco­
re la protection offerte aux investis­
sements étrangers, ils ont chacun 
leur liste de services où leurs entre­
prises privées excellent et que l'on 
voudrait pouvoir offrir plus facile-
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ment dans ces pays en rapide ex­
pansion économique.

On voudrait aussi pouvoir amé­
liorer l’accès aux marchés pour 
les produits non agricoles 
(AMNA) qui, bien que principal 
bénéficiaire de 50 ans de négocia­
tions au GATT avec des tarifs 
moyens de seulement 3,8 %, reste 
encore parsemé de mille et un 
obstacles. Des progrès en ce do­
maine ne serviraient pas qu’aux 
pays riches. Allant de pics tari­
faires aux règles sanitaires, c-n 
passant par des normes tech­
niques, les obstacles en question 
oni en effet souvent pour résultat 
(et objectif non déclaré) de per­
mettre l’importation de matières 
premières peu coûteuses, comme 
le cacao ou la fibre textile, tout en 
compliquant l’entrée de biens 
transformés à plus grande valeur 
ajoutée, comme des barres de 
chocolat ou des vêtements.

Le Canada 
dans l’embarras

Grand défenseur des forums 
multilatéraux tels que l’OMC, le 
Canada n’en est pas moins habité 
par des sentiments contradictoires 
par les temps qui courent. Dési­
reux comme les autres pays déve­
loppés de voir s’ouvrir le marché 
des services, il a fait savoir qu’il 
souhaitait particulièrement faire 
des gains dans les secteurs des 
services financiers et juridiques, 
de l’assurance, de l’énergie, du gé­
nie-conseil ou encore de l’environ­
nement Il se dit prêt à rendre la pa­
reille dans les mêmes services et 
répète qu’il est hors de question 
que cette ouverture s’étende aux 
domaines de la santé, de l’ensei­
gnement public, des services so­
ciaux et de la culture.

Le pays pourrait aussi profiter 
du fait que les Etats-Unis ont accep­
té que soit abordée la question des 
mécanismes antidumping dont le 
Canada fait justement les frais dans 
le conflit du bois d’œuvre.

Sa position se révèle plus déli­
cate dans le secteur agricole. D’un 
côté, il joue au défenseur acharné 
d une libéralisation du commerce 
qui profiterait à ses secteurs d’ex­
portation du blé, du bœuf ou en­
core du porc. De l’autre, il récla­
me le droit de maintenir en place 
des mécanismes en rupture avec 
cette logique, comme le système 
de gestion de l’offre dans le lait, 
les œufs et la volaille, ou encore la 
Commission canadienne du blé, 
alléguant que si ceux-ci bloquent

l’importation de produits étran­
gers, ils n’interfèrent en rien sur 
le bon fonctionnement des mar­
chés internationaux.

«On se conte des histoires si l’on 
pense qu’une entente peut interve­
nir à l’OMC sur la question agrico­
le sans que le Canada soit obligé de 
réduire ses tarifs et augmenter ses 
quotas dans les secteurs sous gestion 
de l’offre», averti Robert Wolfe, an­
cien diplomate et professeur à l’E­
cole d’études politiques de l’Uni­
versité Queen’s, en Ontario.

Les producteurs concernés ne 
s’y trompent pas d’ailleurs. «Sor­
tez-nous l’agriculture de là!», a lan­
cé, le mois dernier, le président de 
l’Union des producteurs agricoles 
du Québec, Laurent Pellerin, en 
congrès annuel. «H n’y a que le Ca-, 
nada pour ce faire ainsi plus catho­
lique que le pape».

Sauvetage ou naufrage ?
«Je m’attends, contrairement à 

la Conférence de Cancün, à ce que 
tout le monde évite de faire trop de . 
vagues. Il y a trop en feu», ex-. 
plique Robert Wolfe. C’est que si 
l’on savait que l’on avait encore 
beaucoup de temps devant soi en 
2003, ce n’est clairement plus le 
cas aujourd’hui.

fl faudra, en effet au moins huit 
mois aux négociateurs des 150 
pays pour régler les mille et un dé­
tails techniques et légaux une fois 
qu’une entente de principe sera 
intervenue entre leurs gouverne­
ments. Le Congrès américain 
aura besoin quant à lui d’au moins 
six mois pour ratifier le traité qui 
en résulterait. Le problème est 
que le président George Bush n’a 
que jusqu’en juillet 2007 pour ce 
faire avant qu’il ne perde les privi­
lèges que ce même Congrès lui a 
accordés en vertu du Trade Pro­
motion Authority (communément 
appelé fast track), qu’il n’a prati­
quement aucune chance de le voir 
renouveler en ces temps de fièvre 
protectionniste, et que l’on ne voit 
pas comment son pays arriverait à 
signer pareil traité en dehors de 
ces dispositions.

«A mon avis, cela veut dire qu’il 
faudra, dans le secteur des services, 
que les négociations aient fait un 
bon bout de chemin à Hong Kong, 
dit Robert Wolfe. Pour le reste, on 
aura, au maximum, jusqu’au mois 
de mars ou avril pour arriver à 
une entente. Rien n’est impossible, 
mais ça va être très serré. »

Le Devoir

Quelques dates importantes
■ Octobre 1947: conclusion, à 
23 pays, du premier cycle de né­
gociation dans le cadre de l’Ac­
cord general sur les tarifs doua­
niers et le commerce (GATT) 
dont le but est d'éviter que ne se 
répète le protectionnisme respon­
sable de la crise de 1929 et la 
guerre. Suivront ensuite les 
cycles: d’Annecy (1949. 13 pays), 
de Torquay (1951, 38 pays), de 
Genève (1956. 26 pays). Dillon 
(1960-61, 26 pays), Kennedy 
(1964-67, 62 pays), de Tokyo

‘M
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Novembre 2001: lancement 
du cycle de Doha.

(1973-79,102 pays) et de l'Uru­
guay (1986-94.123 pays).
■ Janvier 1995: creation de 
l'Organisation mondiale du com­
merce (OMC) qui succède au 
GATT et qui compte aujourd'hui 
150 pays membres.
■ Décembre 1999: echec. à 
Seattle, du lancement d'un nou­
veau cycle de négociation à cause 
de l'opposition des pays en voie de 
développement
■ Novembre 2001: lancement à 
Doha, au Qatar, d'un cycle de né­
gociation qualifié de programme 
pour le développement. Questions 
en jeu: l'agriculture, les services, 
l'accès aux marchés pour les pro­
duits non agricoles, les droits de 
propriété intellectuelle, la facilita­
tion des échangés, le commerce 
et l'environnement ainsi que les 
regies de l’OMC sur les subven­
tions. les mesures antidumping, 
les accords régionaux et le règle- 
nu ut des différends.
■ Septembre 2003: échec de la 
Conference ministerielle de 
Caneun censee fixer k-s cadres ge­
neraux d'une éventuelle entente à 
cause de l’impasse des négocia­
tions agricoles et du refus de pays 
pauvres de discuter des services.
■ Décembre 2004 date prevue

HMMTO
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Septembre 2003: la position 
des pays pauvres fait échouer 
Cancün.

de la conclusion des négociations. 
■ 13 au 18 décembre 2005: 
Conférence ministérielle de 
Hong Kong.
B 1 juillet 2007: expiration du 
Trade Promotion Authority (com­
munément appelé fast track) ac­
cordé par le Congrès américain 
au président George Bush lui per­
mettant de mener les négocia­
tions commerciales à sa manière 
et d en soumettre le résultat aux 
élus américains pour une adop­
tion ou un rejet en bloc.

ï
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UTOMOBILE
Joies et misères du dérapage

Quelques conseils de conduite hivernale
La plupart des gens n’aiment pas trop quand leur auto se 
met à déraper... Que ce soit en négociant une courbe, en ten­
tant d’accélérer ou en freinant, la perte de traction peut don­
ner des sueurs froides au conducteur, aux passagers, et aux 
autres usagers de la route...

PIERRE
RENÉ DE COTRET

La clef de la conduite sécuritaire 
en hiver, c’est d’être toujours 
conscient du niveau de traction dis­

ponible. La traction est presque 
toujours moindre en hiver et elle 
peut parfois devenir presque nulle, 
même avec les meilleurs pneus qui 
soient. Il faut donc prévoir des 
marges de manœuvre beaucoup 
plus importantes.

L’autre élément essentiel, c’est 
d’apprendre à réagir si un dérapage 
survient tout de même. En fait il 
faut apprivoiser les dérapages, res­
ter calme, et corriger la situation.

Allez déraper 
volontairement !

Chaque année, j’invite quelques 
amis à faire de sobres tête-à-queue 
et autres dérapages contrôlés dans 
un stationnement enneigé (privé et 
sécuritaire). S’il est indéniable que 
ces dérapages sont plutôt rigolos, 
leur raison d’être demeure avant 
tout pédagogique. En apprivoisant 
les rudiments du dérapage, on de­
meure beaucoup plus calme et 
beaucoup plus efficace en situation 
d’urgence réelle.

Voici donc quelques «exercices» 
que vous pouvez pratiquer en situa­
tion contrôlée, dans un espace en­
neigé et sans obstacles.

Les dérapages 
à l’accélération

Ce sont les plus faciles à maîtri­
ser, du moins en ligne droite. 11 suf­
fît de relâcher l’accélérateur (ou 
d’enfoncer l’embrayage pour un ré­
sultat encore plus immédiat).

Les dérapages au freinage
Dans le gravier et la neige épais­

se, on obtient parfois un freinage 
supérieur en bloquant les roues 
parce que l'accumulation de neige 
ou de gravier augmente le ralentis­
sement Mais si on met de côté ces 
cas d’exception, la façon la plus ef­
ficace de freiner est toujours de ra­
lentir le mouvement des roues au­
tant que possible, sans jamais at­
teindre le point où elles bloquent et 
se mettent à glisser. C’est d’ailleurs 
ce principe qui est à la base du 
fonctionnement des freins antiblo­
cage (ABS).

Pour freiner le plus rapidement 
possible et éviter les dérapages 
avec une auto munie de freins ABS, 
il suffit d’appuyer fermement sur la 
pédale de frein, et de maintenir la 
pression. Si la traction est faible, 
vous sentirez alors des pulsations 
dans la pédale, signe que le systè­
me ABS fait son travail de cyclage 
(c’est-à-dire réduire la force de frei­
nage lorsque les roues bloquent, 
l’augmenter à nouveau, la réduire, 
l’augmenter, etc.)

Quand ils sentent les pulsations, 
beaucoup de gens ont le réflexe de 
réduire la pression sur la pédale ou 
même de cesser de freiner tempo­
rairement Ce n’est pas une bonne 
idée... Pour profiter des avantages 
de l’ABS, il faut maintenir la pres­
sion sur la pédale de frein. Faites 
quelques essais pour vous habituer 
à trouver le point limite de la trac­
tion et pour vous habituer à mainte­
nir la pression sur la pédale malgré 
les pulsations.

Avec un système de freinage or­
dinaire, il faut moduler soi-même 
l’intensité du freinage de façon a ra­
lentir les roues le plus possible sans 
les bloquer. Faites un premier essai 
en accélérant jusqu’à 50 km/h, puis 
freinez à fond à partir d’une ligne 
de référence tracée dans la neige. 
Notez ensuite jusqu’où vous aurez 
dérapé... Faites ensuite différents 
essais en essayant de contrôler de 
mieux en mieux la puissance de 
freinage appliquée.

D est parfois difficile de contrô­
ler précisément l’intensité du frei­
nage sur une chaussée très glis­
sante. C’est pourquoi on recom­
mande parfois de «pomper» les 
freins, c’est-à-dire d’exercer une 
pulsation rapide sur la pédale. 
Faites quelques essais avec cette 
méthode et voyez si vous amélio­
rez vos performances.

Les dérapages en virage
Les dérapages en virage sont 

plus complexes parce qu’ils im­
pliquent différentes forces et dif­
férents facteurs comme l’angle 
de braquage des roues ou la puis­
sance appliquée aux roues mo­
trices. Dans tous les cas. cepen­
dant on peut les éviter en roulant 
moins vite...

Pour vous en convaincre, roulez 
à 50 km/h, puis tournez subite­
ment le volant à droite comme si 
vous vouBez éviter un obstacle. D y 
a de bonnes possibilités que l’auto 
continue tout droit... Pour éviter

pareil désagrément il faut soit rou­
ler moins vite, soit tourner plus 
graduellement, pour éviter de 
«perdre» la traction.

11 est difficile de donner des 
consignes précises pour toutes les 
situations de dérapage en virage. 
Voici tout de même quelques 
conseils que vous pouvez mettre à 
l’épreuve en situation contrôlée 
pour les apprivoiser.

Si votre véhicule se met à déra­
per alors que vous êtes en accéléra­
tion, enfoncez rapidement l’em­
brayage pour interrompre la force 
motrice. Vous serez surpris de l’ef­
ficacité de cette mesure.

Si vous tournez le volant et 
que l’auto continue tout droit, re­
lâchez l’accélérateur, remettez 
les roues en ligne droite ou 
presque, et recommencez à tour­
ner graduellement.

Si les pneus arrière «décro­
chent» et que l’auto se met à 
tourner vers la gauche, par 
exemple, il faut contrebraquer 
(tourner le volant vers la droite), 
mais sans excès.

Les experts disent qu’en cas 
de dérapage, il faut maintenir les 
yeux tournés vers l’objectif, et 
non vers le problème. Donc, en 
pareil cas, regardez la route, et 
non pas le banc de neige...

La très dangereuse 
«glace noire»

Quand il y a de la neige sur la 
chaussée, tout le mondç comprend 
quelle est glissante. A l’inverse, 
quand l’asphalte est gris et mat, on 
sait que la traction est bonne. Mais 
par temps froid, il faut devenir très 
méfiant lorsque l’asphalte est noir 
ou lustré.

En hiver, il arrive fréquemment 
que les routes principales et les au- 
toroutes soient dégagées et 
qu’elles semblent sécuritaires, mais 
qu’elles soient en réalité très glis­
santes. En regardant de près, on 
s’aperçoit qu’une fine couche de 
neige ou d’eau glacée comble 
toutes les petites cavités naturelles 
du revêtement, réduisant ainsi 
presque à néant sa porosité et, 
donc, son adhérence.

Il faut être particulièrement vigi­
lant le soir (parce qu’on voit moins 
bien les détails du revêtement) et 
en franchissant des ponts (parce 
l’humidité dégagée par les cours 
d’eau peut se déposer sur l'asphal­
te glacé).

Malheureusement, bien des 
conducteurs, surtout ceux qui ont 
moins d’expérience, ne semblent 
avoir aucune conscience de ce dan­
ger. En situation de glace noire, on 
se fait souvent doubler par des 
gens qui roulent à 120 km/h et 
n’ont aucune idée des conditions 
réelles de la chaussée.

Faites des tests 
d’adhérence

Quand l’asphalte est noir ou lui­
sant et que la température avoisine 
le point de congélation, faites des 
tests d’adhérence. Evidemment il 
faut d’abord s’assurer que le pro­
chain véhicule derrière soi est très 
éloigné. Ralentissez à 80 km/h en­
viron. Puis, si votre véhicule est 
muni d’un système ABS, freinez as­
sez fermement S vous sentez rapi­
dement les pulsations, c’est que la 
chaussée est beaucoup plus glis­
sante qu’il n’y parait

Sans ABS, on peut faire le même 
test mais il faut être prêt à relâcher 
la pédale de frein rapidement si les 
roues bloquent On peut aussi accé­
lérer rapidement à partir de l’arrêt 
ou d’une faible vitesse pour évaluer 
le niveau de traction.

Répétez fréquemment ce test 
parce qu’il se peut très bien que, 
pour une même apparence, cer­
taines sections de route soient glis­
santes et d’autres pas. Dans cer­
tains cas, vous constaterez que 
vous êtes le seul ou presque à être 
conscient du danger. Alors ne vous 
laissez pas influencer par les autres 
conducteurs. Ralentissez, et mettez 
en marche les clignotants d'urgen­
ce au besoin.

Prudence toujours
Malgré les systèmes sophisti­

qués comme TABS, l’antipatinage 
ou la traction intégrale, et malgré 
l’efficacité toujours grandissante 
des pneumatiques, la traction dis­
ponible en hiver demeurera tou­
jours moindre qu’en été. C’est 
pourquoi nous croyons qu’il peut 
être vraiment utile de redécouvrir 
ces limites en prenant une demi-, 
heure ou une heure pour aller dé­
raper volontairement dans un en­
droit sécuritaire.

Des cours de dérapîfie 
en cadeau de Noël:

Pour pousser phis loin l’appren-

i

tissage de la conduite hivernale ou 
pour initier un être cher aux plai­
sirs du dérapage volontaire et 
contrôlé en toute sécurité, vous 
pouvez offrir des cours de conduite 
sur neige. Certains manufacturiers 
d’automobiles (notamment BMW) 
offrent des cours de ce genre. 
Ceux de BMW coûtent cher (plus 
de 3000 $); ils durent toute une fin 
de semaine et comprennent un ser­
vice d'hébergement haut de gam­
me. Il existe aussi une entreprise 
du nom de Mécaglisse qui se spé­
cialise dans les cours de pilotage 
avancé. Pour l’hiver, elle entretient 
une piste soigneusement glacée 
dans les Laurentides. Les cours 
d’une journée de Mécaglisse coû­
tent de 250 $ à 500 $ environ. Ils 
sont offerts pour des groupes 
d’une vingtaine de personnes par 
l’entremise de différents conces­
sionnaires, ou pour des groupes 
plus petits.

Alors, en ce début d’hiver, pen­
sons traction! Joyeuses Fêtes!

Nous aimons recevoir vos com­
mentaires. Si vous avez des ques­
tions ou des suggestions d’ar­
ticles, écrivez-nous: redaction® 
ledevoir.com

Collaborateur du Devoir
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En apprivoisant les rudiments du dérapage, on demeure beaucoup plus calme et beaucoup plus 
efficace en situation d’urgence réelle.
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La mission traction intégrale d’Infiniti

Jusqu’au 3 janvier.

NOTRE SYSTEME DETRACTION INTEGRALE VOUS PERMET 
DE POSSÉDER LA ROUTE. MAIS PAS LE TEMPS.

G35x

4891 par mois 

Taux de location de 5,5 * 

Comptant initial de 5995S

Location de 39 mois 

24 OOO kilomètres alloués par année 

Faibles frais de kilométrage additionnel 

Aucun dépôt de sécurité

La G35x 2006 d’Infiniti. Elle est munie d’un système de traction intégrale parmi les plus perfectionnés au monde. Le système 
ATTESA E-TS*". Il est unique car il vous offre à la fois la traction intégrale et le comportement dynamique d’une 
propulsion. Le tout coordonné à plus de 50 autres caractéristiques de série : Moteur V6 primé de 3,5 litres et 280 chevaux 
• Contrôle de traction • Contrôle dynamique du véhicule • Jantes en alliage d’aluminium de 17 pouces • Phares au xénon • 
Sièges chauffants en cuir • Sonorisation 8ose • Offrez-vous le privilège de l’essayer aujourd’hui. Infiniti.ca

FX35
585* par mois sur 48 mois

Taux de 3,5

Comptant initial de 4 995*

1
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M35x

699* par mois sur 39 mois 

Taux de 4,9 f— J 

Comptant initial de 6 995*

Infiniti de Brossard
9005, bout. Taschereau 

Brossard (Québec) 
f450) 445-5799

Infiniti Laval
305, bout. Saint Martin Est 

Laval (Québec)
(514) 382 8550

Méridien Infiniti
4000, rue Jean-Talon Ouest 

Montréal (Québec) 
(514) 731-7977

C/w
INFINITI

Spinelli Infiniti
345, bout Brunswick 

Pointe-Claire (Québec) 
(514) 697 5222
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• AUTOMOBILE •

Hyundai Azera : la menace coréenne
Sa construction sérieuse et son prix alléchant en font une excellente valeur

Ce n’est pas un mythe: depuis son arrivée chez nous, il y a 
une vingtaine d’années, la marque coréenne Hyundai a vrai­
ment fait des pas de géant. La qualité globale s’est améliorée 
au point de surpasser celle des voitures américaines et de se 
rapprocher de celles qui demeurent la mesure étalon, les ja­
ponaises. Bref, Hyundai, c’est du sérieux et la nouvelle 
Azera, qui trône au sommet de la gamme, le confirme une 
fois de plus.

ANTOINE JOUBERT

Chez Hyundai, l’Azera représen­
te la troisième voiture issue du 
programme 24/7, qui consiste à in­

troduire pas moins de sept nou­
veaux modèles en 24 mois. Le tout 
a débuté l’an dernier avec l’utilitaire 
^Tucson, et se terminera en 2007 
avec l'Elan tra.
I Digne remplaçante de la XG 
350, l’Azera est une berline sur 
laquelle les dirigeants de Hyun­
dai comptent énormément pour 
tehausser l’image générale de 
la marque. Elle se veut non seu­
lement le porte-étendard du nu­
méro un coréen, mais aussi la 
Hyundai la plus puissante ja­
mais vendue en Amérique. Le 
mandat de l’Azera est de mieux 
Se vendre que sa devancière, 
ce qui ne sera pas difficile, mais 
aussi de prouver que le 
constructeur se compare aujour­

d’hui aux meilleures marques 
japonaises.

Flatteuses, ces lignes
A défaut d’ètre laide, la XG af­

fichait une désolante banalité, 
qui la condamnait à un total ano­
nymat. C’est la voiture qui dor­
mait toujours au fond des salles 
d'exposition, plantée là comme 
un bibelot, et qui, le plus sou­
vent, ramassait la poussière. Il 
est encore trop tôt pour savoir si 
l’Azera connaîtra un grand suc­
cès mais, chose certaine, sa 
ligne sera remarquée par tous 
ceux qui franchiront les portes 
d'un concessionnaire.

La ceinture de toit très arron­
die, la calandre et les feux avant 
profdés, ainsi qu’un coffre sur­
élevé par rapport à la ceinture 
de caisse, sont des éléments qui 
contribuent à la grande élégance 
des lignes. Bien sûr, les nom­

breux accents de chrome et les 
jolies jantes de 17 pouces vien­
nent habiller le tout, mais il faut 
admettre que les designers de 
Hyundai une fois de plus, ont eu 
la main heureuse.

La chambre des maîtres
A l’intérieur, c’est sobre, élé­

gant et de bon goût. Les maté­
riaux utilisés ne sont pas aussi 
raffinés que ceux retrouvés dans 
une BMW, mais la qualité est là, 
et drôlement plus que chez cer­
taines japonaises de renom. 
Notre voiture d’essai proposait 
un environnement caractérisé 
par trois différentes teintes de 
beige, qui faisaient oublier failu­
re trop souvent bon marché de 
certains habitacles des produits 
de la marque.

Une fois à bord, le conducteur 
prend place sur un siège moel­
leux et recouvert d’un cuir 
souple, mais qui manque visible­
ment de support. Par leur étroi­
tesse, les sièges avant peuvent 
aussi s’avérer désagréables pour 
des personnes plus corpulentes.

La planche de bord, avec une 
console centrale inclinée vers 
l'avant, allie élégance et ergonomie. 
On y retrouve un heureux mélange 
de faux bois et d’aluminium brossé 
que vient accompagner un éclaira­
ge électroluminescent d’inspiration

Lexus. Dans la plus pure tradition 
Hyundai, l'équipement de série est 
toujours aussi généreux. Cepen­
dant aucun système de navigation 
et de commande téléphonique 
Bluetooth n’est encore disponible.

265 chevaux
bien cachés

Un tout nouveau moteur, appe­
lé Lambda, se glisse sous le ca­
pot de l’Azera. Entièrement 
conçu en aluminium, ce V6 de 
3,8 litres offre beaucoup de 
couple à bas régime, permettant 
de bonnes reprises. Le moteur 
est souple et très silencieux, ce 
qui plaira aux conducteurs pour 
qui le confort prime. Toutefois, 
les 265 chevaux estimés par 
Hyundai sont très mal exploités 
par cette nouvelle boîte automa­
tique à cinq rapports. D'une dé­
solante lenteur, elle diminue 
considérablement les perfor­
mances de la voiture, au point où 
l’on se demande si la voiture est 
plus puissante que la XG 350. 
Soit elle prend un temps fou à ré­
trograder, soit elle ne rétrograde 
tout simplement pas, ce qui obli­
ge le conducteur à utiliser le sys­
tème Shiftronic. Mince consola­
tion, le conducteur patient peut 
apprécier des passages de vites­
se imperceptibles, ainsi qu’un ré­
gime très bas à vitesse de croi­

sière, diminuant ainsi la consom­
mation d’essence.

Des racines américaines
Celui qui possède actuelle­

ment une XG 350 ne sera pas dé­
paysé en prenant la route avec 
l’Azera. Tout est conçu pour of­
frir un confort à l’américaine, se 
comparant à celui que procure 
une Buick, par exemple. La sus­
pension, relativement souple, ab­
sorbe efficacement les chocs, 
sans pour autant donner cette 
impression que l’on navigue en 
haute mer. Toutefois, la prise de 
roulis en virage est importante, 
obligeant ainsi le conducteur té­
méraire à calmer ses ardeurs. Et 
s’il en est incapable, le système 
de contrôle dynamique de stabi­
lité — offert de série — entre en 
jeu pour corriger le tir.

Toujours dans l’optique d’of­
frir un confort ultime, la voiture 
propose de surcroît une direc­
tion sensible au régime du mo­
teur, légèrement surassistée, et 
qui ne transmet que peu de sen­
sations au conducteur. Le faible 
diamètre de braquage facilite 
toutefois les manœuvres en mi­
lieu urbain. En fait, la grande 
amélioration de l'Azera se situe 
au niveau du châssis. Non seule­
ment, la voiture semble plus so­
lide, mais les bruits de caisse et

autres craquements sont totale­
ment absents. Voilà une preuve 
que la qualité de construction 
est aujourd’hui une norme chez 
Hyundai.

Conclusion
L’élégance des lignes, la ga­

rantie en béton et la richesse de 
l’équipement sauront certaine­
ment convaincre plusieurs 
acheteurs qui se seraient autre­
ment tournés vers des produits 
américains. L’Azera ne possède 
pas le raffinement d’une Toyota 
Avalon et son comportement se 
situe aux antipodes de celui 
d’une Acura TL. En revanche, 
sa construction sérieuse et son 
prix alléchant font d’elle une 
excellente valeur dans cette 
catégorie.

FICHE TECHNIQUE 
HYUNDAI AZERA

■ Moteur: V6 3,8 L
■ Puissance: 263 ch
■ 0 à 100 km/h: 8,6 s
■ Vitesse maximale: 200 km/h 
(limitée)
■ Consommation: nd (nouveau 
modèle)
■ Echelle de prix: environ 
34 000 $ (nouveau modèle)

Collaborateur du Devoir
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Cours de pilotage

Quand le rêve devient réalité
Un cadeau de Noël aussi original qu’inoubliable

Dans votre entourage, vous avez peut-être 
un(e) passionné(e) d'automobile. Le genre 
qui en parle, en mange, en dort, même! Et 
qui, dans ses rêves, s'imagine au volant 
d’une véritable voiture de course.

PHILIPPE LAG U Ë

Si vous avez un budget assez substantiel et/ou dé 
siivz faire un cadeau de Noël aussi original qu’in­
oubliable à cette personne, pourquoi ne (vis lui per­

mettre de réaliser son rêve en lui offrant un cours de 
pilotage? D'autant plus que ce n'est peut-être pas aus­
si dispendieux que vous ne k' croyez.

Certes, pour un cours complet — trois ou quatre 
jours, selon l'école choisie —, il vous en coûtera 
entre UXXt $ et 5tXXl $. Toutefois, si le cours complet 
est incontournable pour celui ou celle qui veut faire 
une carrière en sport automobile, un séjour d’une 
journée ou d’une demi-journée fera amplement l'af­
faire pour qui desire simplement s'initier à la chose. 
Dans ce cas, prévoyez plutôt une dépense de 
quelques centaines de dollars.

Au Québec et en Ontario
Au Québec, il existe au moins deux écoles de pilo­

tage basées en permanence sur des circuits: Auto- 
Sport Basi à Saint-Eustache, et l’École de pilotage 
Jim-Russell au circuit du Mont-Tremblant. Dans le 
premier cas. il est difticfie d'en dire plus puisque nos 
appels sont restes sans réponse et que le site Inter­
net est inaccessible... Voilà qui n'augure rien de bon

\

sur le plan du professionnalisme, et les avis recueillis 
dans l’entourage de l’auteur de ces lignes confirment 
cette impression.

Chez Jim-Russell, on se retrouve cependant dans 
les ligues majeures. Cela se ressent également dans 
le prix: 1495 $ pour le «Cours d'essai», d’une durée 
d'une journée. Vous avez toutefois le privilège de rou­
ler sur un des plus beaux circuits en Amérique du 
Nord, sous la supervision d’instructeurs qui font au­
torité dans le milieu de la course automobile au pays. 
L'Ecole de pilotage Jim-Russell offre également un 
cours d’initiation appelé «Essai de conduite», d’une 
duree de trois heures, dont le coût varie entre 595 $ 
et 695 $. selon la journée. Par ailleurs, le propriétaire 
d’une voiture de sport qui desire améliorer sa façon 
de conduire afin de mieux exploiter les capacités de 
son bolide et ce. dans l'environnement ultra sécuritai­
re d’une piste de course, pourra opter pour le cours 
«Pilotage performant» (395 8 pour une journée).

11 existe également une école de pilotage basée en 
permanence au circuit de Mosport à Bowmanville, 
prés de Toronto: l'Académie de course Bridgestone. 
L’auteur de ces lignes a pu vivre l’expérience du 
cours d'initiation d’une journée l’été dernier — expe­
rience qui s’est averee concluante. Même si la piste 
est située en Ontario, il est possible de suivre le 
cours en français puisque l'instructeur-chef. Ugo 
Provencher. est un francophone. la compétence de 
ce jeune veteran — il enseigne depuis une dizaine 
d'années — est reconnue par ses pairs et votre servi­
teur, qui a suivi plusieurs cours de pilotage au cours 
des 10 dernières années, ne peut que le confirmer.

Le circuit de Mosport n’est pits a la porte: il faut 
compter au moins quatre heures de route. Il est ce­
pendant très facile d'accès et. surtout, les prix de­

mandés à l'Académie de course Bridgestone sont gé­
néralement inférieurs à ceux de l'école Jim-Russell. 
Pour deux heures de route de plus, cela peut valoir la 
peine. Ceux qui connaissent le magnifique circuit on­
tarien resteront cependant sur leur faim, puisque le 
cours de pilotage est dispense uniquement sur une 
plus petite piste, située juste à côté. Ce qui n'est pas 
le cas à Mont-Tremblant, par exemple. Le site Inter­
net vous donnera la liste complète des prix; les for­
faits Thrill Of A Lifetime (1. 2,3 et 3+) sont toutefois 
très intéressants, particulièrement dans l'optique 
d'un cadeau. L'échelle de prix varie entre 565 § (pour 
une demi-journée) et 1290 $ pour le cours d'une jour­
née le plus complet (3+).

Un mot en terminant sur la Formation de conduite 
BMW. Contrairement aux écoles de pilotage men­
tionnées précédemment, l'apprentissage ne se fait 
pas au volant d'une monoplace de Formule 2000. Ce 
sont plutôt des voitures de série — des BMW. bien 
entendu — qui sont utilisées. L'approche est perti­
nente puisqu'elle place l'élève dans des conditions 
réeDes. Par ailleurs, la qualité des instructeurs est. 
encore une fois, un des points forts de ce program­
me. Cinq types de formation sont offerts; fes trois 
premiers se font au volant d'une BMW Sérié 3. tan­
dis que les cours de formation Suprême et 
Suprême II permettent de conduire la M3, une spor­
tive de renom. La Formation de conduite BMW n est 
pas installée à demeure sur un seul circuit: il faut 
donc consulter le site Internet pour connaître l'em­
placement des prochaines sessions. Les prix? De 
300$ à 3250 a

Autre particularité intéressante, BMW offre egale­
ment un programme hivernal pour ses cours de 
conduite avancée. Cette fois, le coût est de 3250 a ce

une

SOURCE BRIDGESTONE
Un cours de pilotage de l’Académie de course 
Bridgestone.

qui comprend notamment les repas et deux nuitées 
au Château Montebello.

Pour renseignements supplémentaires:
■ Ecole de pilotage Jim-Russell 
u.M'w.jim russeil. com
■ Académie de course Bridgestone 
wu-K. Race2000. corn
■ Formation de conduite BMW 
uunctmtcca

Collaborateur du Devoir
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La ceinture de toit très arrondie, la calandre et les feux avant profilés, ainsi qu’un coffre surélevé par rapport à la ceinture de caisse, sont des éléments qui contribuent à la grande élégance des lignes 
de la Hyundai Azera.

LA FÉLICITÉ.
A PARTIR DE 37 000

Voici la toute nouvelle Lincoln Zephyr.
Au savoir-faire et à l'excellence Lincoln, elle allie des performances éminemment sophistiquées.

Enfin, une voiture au luxe raffiné à un prix qui va vous ravir.

I
LINCOLN

Visez plus haut

lincolnconoda. com

:
*

monta de Irarepofl (

Des modèles réduits qui font rêver

Quelques voitures ministures offertes chez Bibliauto.

CHARLES RENÉ

Vous êtes en panne d'inspira­
tion en ce qui a trait à l'achat 
d'un cadeau de Noël? La personne 

que vous voulez combler est un 
fana d'autos? Avez-vous pensé à 
l'achat d’une voiture miniature 
préassemblée?

Comment s’y retrouver?
Pratiquement toutes les facettes 

de l’automobile moderne ont été 
visitées par les entreprises se spé­
cialisant dans la reproduction d'au­
tos. Les voitures des années 1950 
et 1960 sont présentement très en 
vogue. Elles sont achetées pour la 
plupart par des baby-boomers vou­
lant se rappeler cette époque bé­
nie. De plus, les manufacturiers de 
modèles réduits n'hésitent pas à 
travailler de concert avec les 
constructeurs pour développer 
des nouveaux produits.

Les dimensions les plus popu­
laires auprès des consommateurs 
sont à l'échelle 1/18 (d'une lon­
gueur d’environ 21 cm) et 1/43 
(près de 10 cm de long). Ces der­
niers modèles sont les plus prises 
malgré leur plus petit gabarit Ils 
ont certes l'avantage d’occuper 
moins d'espace, mais, en contre­
partie, ils offrent une moins bonne 
idée de ce qu est le véhicule qu'on 
a voulu reproduire. Les véhicules 
a l'échelle 1/18, quant à eux. sont 
appréciés pour la reproduction 
globale de l'original et la capacité 
de distinguer les différentes com- 

i

posantes mécaniques et esthé­
tiques. Ces répliques sont la plu­
part du temps, fabriquées en métal 
moulé et en plastique dont la quali­
té varie selon de coût du joujou.

Les manufacturiers
Puisqu'il est question de prix... 

Au bas de l'échelle, on retrouve 
deux compagnies se disputant la 
plus grosse part de marché des 
véhicules 1/18: Maisto et Mattel 
(sous la légendaire bannière Hot 
Wheels). De qualité correcte, 
leurs produits sont offerts à bas 
prix (à partir d'environ 25 $) dans 
les magasins à grande surface, fis 
sont parfaits pour ceux qui ne 
veulent pas se ruiner en achetant 
ce genre d’article. Avis aux ama­
teurs de "tuning», Mattel, profi­
tant de l'intérêt suscité par la sor­
tie des films Rapides et dangereux 
1 et 2, offre une série reprodui­
sant des véhicules esthétique­
ment personnalisés.

Si vous voulez acheter une mi­
niature ayant été reproduite plus 
fidèlement, regardez du côté de 
marques comme Minichamps. 
AutoArt ou Kyosho. que ce soit 
pour des véhicules d'échelle 1/18 
ou 1/43. Ces marques offrent 
des produits de qualité démon­
trant un bon souci du détail. Mais 
il v a un prix a payer, soit au 
moins 70 $ pour une voiture à 
l'échelle 1/18. D'ailleurs. Mini­
champs est présentement un 
chef de file du côté des reproduc­
tions des plus récentes voitures

de Formule 1. par l'entremise de 
sa division Paul s Mode! Art 

Les choses commencent a de­
venir sérieuses lorsque l’on arrive 
dans le haut de gamme. Le leader 
incontesté en la matière est la 
compagnie californienne Exoto. 
Cette compagnie, fondée en 1986, 
se concentre sur l’échelle 1/18, 
recréant principalement des en­
gins de course ayant connu leur 
temps de gloire du début des an­

nées 1960 jusqu'à la fin des an­
nées 1970. Chaque véhicule est 
numéroté et rappelle un événe­
ment particulier. Par exemple, 
nous pouvons retrouver dans le 
catalogue Exoto une Fl de Gilles 
Villeneuve, soit la Ferrari 312 T4 
datant de 1979 et fabriquée en 
l'honneur de sa victoire au Grand 
Prix des Etats-Unis au circuit de 
Watkins Glen (NY), sous un véri­
table déluge. Si vous avez été un

fan du regretté pilote, vous vous 
rappelez sûrement de cette cour­
se dantesque. Fabriquée a la 
main, cette voiture est composée 
de pas moins de 250 pieces re­
créées rigoureusement a l’échelle. 
Les voitures de la série d’Exoto 
sont offertes a partir de 180 S.

()ù en trouve-t-on?
En plus des magasins a grande 

surface, certaines boutiques de

i

jouets comme Ix; Tambourin tien­
nent généralement en inventaire 
des modèles réduits. A Montréal, 
les mordus ont leurs adresses; 
parmi elles, mentionnons Grand 
Prix Miniatures, établie dans la Pe­
tite-Italie au 6807, rue Saint-I.au- 
rent, et Udisco, nichée au 4660, 
boulevard Décarie. I^t boutique 
Bibliauto, située au 1524, rue 
Notre-Dame Ouest, est aussi in­
contournable. On y retrouve pas 
moins de 600 véhicules réduits de 
tous les prix. Comme son nom l’in­
dique, Bibliauto vend également 
des livres et des magazines se rap­
portant a l’automobile, sans ou­
blier des documents audiovisuels 
comme des DVD.

S'il y a unfe) passionné(e) d’au­
tomobile dans votre entourage et 
que vous désirez lui faire plaisir, 
voila le genre de cadeau qui de­
vrait vous assurer de 1a[jer dans le 
mille.

QUELQUES LIENS 
INTERNET:

■ Exoto 
wumexrjto.com
■ AutoArt
www autoartmrjdek. corn
■ Maisto 
ummmaisto.com
■ Minkhamps 
wum. minichamp.com
■ Hot Wheels 
www.mattel.com
■ Bibliauto 
www bibliauto. crm

http://www.mattel.com


En location et à l’achat d’une Accord ou d’un CR-V

Obtenez 1500$
en certificat-cadeau
À utiliser à votre guise:
> carte d’essence
> accessoires
> garantie prolongée...

Berline Accord EX 
illustrée

Route :
6,3 L/100 km

Berline Accord 
DX 2006 
et
CR-V SE 2006

Prix de location Taux de financement à partir de

298s 29% 0S
par mois/48 mois dépôt de sécurité

Incluant

96000 km
Transport et préparation inclus 
en location seulement.

CR-V SE 4x4 
illustré

Route :
8,0 L/100 km

'
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OUI, ON A FAIT
LE PLEIN
Tous les véhicules Honda sont livrés avec un réservoir plein.

L’Association des concessionnaires Honda du Québec

hondaquebec.ca

Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez hondaquebec.ca ou composez le 1 888 9-H0NDA-9.
*1(5 offres d( location-bail sont (ailes par Honda Canada Finance inc., sur acceptation du crédit. Cette offre porte sur les véhicules neufs 2006 mentionnés c-après. oériode de location de *8 mois. Berline Accord DX (modèle CM55160 et CR-V Édition Spéciale modèle RD7756EX) 
Pour les véhicules, sont identifiés: a) le paiement mensuel, b) le montant Initra requis ou échange equivalent, d le montant au terme de a ocation. Berline Accord DX .modèle CM5516E) :a) 2*8$. M Î73t$. c) 18035$. CR-V Édition Spécial (modèle R07756EX) : a) 298 $. b> 5 579$ 
d 19983$. Franchise de kilométrage de 96000 km; frais de 0.12 $ le kilomètre evrèdentaié Transport et préparation inclus en location seulement. Frais de publication, taxes, immatriculation, assurance et hais d'admmisbatiort en sus. Le prix de location desconcessronnares peut être 
inférieur. Offre d'une durée limitée. Photos à titre indicatif. Voyez votre concessionnaire pour plus de détails. "EnenSu-de pour 2006 publiées par NRCan. Consommation de carburant ordinaire sans plomb. Transmission automatique pour le CR-V et transmission ma- je e po_r Acco-* 
'Certificat-cadeau de 1500$ incluant les taxes, applicable sur l'Accord et le CR-V 2006 L'offre n'est pas transférable, monnavable ou être urne ce Valide se., ement chez vos concessionnaires panic-pants. Offre d'une durée limité* sujette à changement sans préavis par e ma- <ac; -
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La dégringolade 
se poursuit

ROBERT LA F LA MME

La déconfiture du Canadien 
contre les Mighty Ducks de 
.Anaheim a de quoi rendre fou le 

plus sain d'esprit des entraîneurs de 
la LNH, selon Mathieu Dandenault 

«C’est dur à expliquer, a affirmé 
le vétéran défenseur, samedi soir. 
On savait ce qu ’on devait faire, mais 
on ne t’a pas fait. Les entraî­
neurs doivent s’arracher les 
chei>eux sur la tête.»

A court d’explications 
comme plusieurs de ses 
coéquipiers, Dandenault a 
affiché de la sympathie à l’en­
droit de Claude Julien et de ses ad­
joints Rick Green et Doug Jarvis.

«Legroupe d’entraîneurs ne comp­
tent pas les heures pour bien prépa­
rer l’équipe. Ils font de l’excellent,tra­
vail, ne négligent aucun détail. Ils 
doivent se demander ce qu’ils peu­
vent faire de plus», a-t-il souligné.

«On a pourtant passé la semaine 
à revoir notre système de jeu, on a 
multiplié les séances vidéo. Les en­
traîneurs ont tout fait pour qu’on 
soit prêt. C'est très décevant. Menta­
lement, on y était pas. »

Sheldon Souray a tenu des pro­
pos semblables hier, disant que 
«les entraîneurs ne peuvent quand 
même pas jouer à notre place».

«Ils accomplissent un travail re­
marquable, a-t-il dit. Ils décorti­
quent tous nos rivaux minutieuse­
ment. Et ça se passe exactement 
comme on nous l’avait annoncé à 
presque tous les matchs.»

C’est aux joueurs maintenant de 
se prendre en main, à coordonner 
leurs efforts tous ensemble, insis­
tent pour dire Dandenault et Sou­
ray. «Les entraîneurs ont quelque peu 
les mains liées dans le moment, a ad­
mis Souray. En raison des blessures, 
ils doivent faire davantage appel à 
des joueurs qui seraient sans doute 
moins sollicités en temps normal.» 

Peu importe les blessures, selon

Steve Begin, le Canadien possède 
les ingrédients pour connaître du 
succès, comme il l'a prouvé en dé­
but de saison. «On doit passer à 
l’action, et le faire sur une base 
constante», a-t-il mentionné.

Julien demandera à ses trou­
piers à leur retour à l’entraine­
ment aujourd'hui d’afficher plus 
d’ardeur à la tâche, d’être plus 

hargneux. Il est anormal 
qu’une équipe comme 
les Mighty Ducks impo­
se sa loi au Centre Bell. 
En novembre, les Capi­
tals de Washington ont 

fait le même coup.
«On nous avait prévenus que les 

Ducks ne ménagent pas les efforts, 
a dit Bégin. Ils étaient motivés et 
nous étions à plat.»

«Il y a des gars qui sont dans les 
nuages, a renchéri le défenseur 
Craig Rivet qui n'a pas mâché ses 
mots à Tissue de la défaite. Le mo­
ment est arrivé pour certains de pro­
céder à un examen de conscience.»

Kovalev à l'entraînement
Alex Kovalev se dit prêt à recom­

mencer à s’entraîner avec ses co­
équipiers. L’ailier droit russe n’at­
tend que le feu vert des médecins 
du Canadien. «Tout se passe bien sur 
la glace», a affirmé Kovalev, qui a 
de nouveau mis son genou droit à 
l’épreuve sur patins, hier.

«Les médecins décideront à quel 
moment je pourrai m'entraîner avec 
l’équipe», a-t-il renchéri, en n’écar­
tant pas la possibilité d’accompa­
gner le Tricolore à Edmonton et au 
Minnesota cette semaine. «On va 
voir comment les choses vont aller 
au cours des deux prochains jours», 
a-t-il dit. Vendredi, l’entraîneur 
Claude Julien avait évoqué l'éven­
tuel retour de Kovalev sous peu. 
«On ne. précipitera rien dans son 
cas», avait-il ajouté.

Presse canadienne

Le slalom,gâche la journée
d’Erik Guay

Val d'Isère, France — Disqualifie de sa première 
place dans le Super-combine de Val d'Isère di­
manche pour skis non réglementaires, le Suisse Di­

dier Defago a fait le bonheur de Michael Walchhofer. 
L’Autrichien, déjà vainqueur de la descente samedi, a 
signe sa deuxième victoire en deux jours dans la 
Coupe du monde de ski alpin.

Walchhofer devance de 17 centièmes de seconde 
dans le Super-combiné son compatriote Rainer So- 
chenfelder, alors que la troisième place revient à 
Bode Miller. L'Américain conforte ainsi sa première 
place au classement general de la Coupe du monde.

De son côté, Erik Guay, de Mont-Tremblant, avait 
des choses à prouver et il s’y est aussitôt mis en rem­
portant la manche de descente du super combiné de 
la Coupe du monde, hier, à Val d'Isère. Guay a devan­
cé les meilleurs skieurs du monde à l’occasion de la 
descente du super combiné avant d’enfourcher un pi­
quet en slalom pour conclure la journée au 38 rang.

John Kucera, de Calgary, a contribué à la fierté de 
la journée en se hissant au 15' rang, soit la meilleure 
performance canadienne au cumulatif.

Guay a enregistré le temps le plus rapide en mati­
née au terme de la descente, soit 1 m 48 s 72. Toute­
fois, il a enfourché un piquet lors de la manche de 
slalom en après-midi. 11 a dû remonter deux piquets 
pour ainsi compléter la course, chose qui lui a fait 
perdre son avance. «Le slalom n’est pas mon cprcuve 
de prédilection, a-t-il commenté./'états venu ce matin 
pour prouver quelque chose. Je savais que mon erreur 
d’hier avait été coûteuse et que j’aurais pu être compéti­
tif avec une manche sans faute.»

«Ma journée d'aujourd'hui m’a donné de la confian­
ce en vue de Val Gardena. Surtout que les conditions 
étaient plus difficiles — plus semblables à une descente 
de Coupe du monde car il y avait plus de bosses et la 
neige était plus dure. Je suis très heureux d'avoir réussi 
cette performance. Maintenant, je vise un podium.» 

L’exploit de Guay marquait essentiellement la pre-

ROBF.R I PRATTA RKUTERS
Erik Guay a terminé la journée au 38' rang.

mière fois depuis la victoire de Ken Read en 1975 
qu’un skieur masculin canadien remportait une des­
cente à Val d’Isère. «C’est un peu décevant que ce soit 
arrivé durant le super combine plutôt que durant la 
descente d'hier mais une victoire est une victoire, s’est 
exclamé Ken Read, affichant un grand sourire.

Guay ne s’était pas entraîné en slalom cet été pour 
cause de douleurs légères à son genou. 11 avait aussi dé­
cide de prendre un répis alors que les reste de l’Equipe 
s’était entraîné en slalom. «Je n 'ai pas skié de slalom de­
puis longtemps. Ça a été un peu une decision de dernière 
minute de m inscrire dans le combine, a t-il ajouté. Je suis 
heureux de l’avoir fait. Four l'instant, mon but est d'accu­
muler des points dans Unites les disciplines possibles. » 

Kucera a offert une solide 12 place en descente, 
et puis a enregistré la 22' meilleure manche de sla­
lom, bon pour la 15' place.

Presse canadienne

Les Penguins et Pittsburgh, 
divorce prévu
Pittsburgh — Mario Lemieux a exprimé l’avis que 
les Penguins ne seront sans doute plus à Pittsburgh 
à la fin du bail qui lie l’équipe au Mellon Arera jus­
qu’en 2007. Il estime que les discussions en vue de la 
construction d’une nouvelle patinoire ne progressent 
pas assez rapidement Les Penguins prévoient des 
pertes de 7 millions $US cette saison, supposant que

l’équipe jouera la majorité de ses matchs à guichets 
fermés et quelle atteindra le deuxième tour des sé 
ries éliminatoires. «Le temps presse, a dit Lemieux.
En fait, il est peut-être déjà trop tard. Il est malheureux 
que les autorités de la ville et du comté refusent de col­
laborer avec nous depuis deux ou trois ans.» le Mellon 
/Arena est le plus vieux et le plus petit aréna de la 
ligue nationale de hockey. Selon le bail en vigueur, 
les Penguins pourront solliciter des acheteurs dès 
juin 2006. Lit ville Kansas City a déjà manifesté son 
intérêt pour les Penguins. -AF

HOCKEY

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G PDPFBP BC Pts 
Ottawa 21 4 2 118 57 44
Buftalo 18 10 1 95 93 37
Montréal 15 8 5 80 87 35
Toronto 15 12 3 99 95 33
Boston 10 15 5 92 105 25

Section Atlantique 
N.Y. Rangers 20 8 4 103 79 44
Philadelphie 17 7 4 107 91 38
N Y. Islanders 15 12 2 93 98 32
New Jersey 13 12 3 87 94 29
Pittsburgh 8 15 6 81 119 22

Section Sud-Est
Caroline 18 9 2 105 95 38
Tampa Bay 17 10 3 96 90 37

11 16 3 102112 25 
9 18 4 75 105 22 
9 17 2 80 113 20

Atlanta 
Floride 
Washington

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

G P DPFBP BC Pts
Detroit 20 8 2 112 78 42
Nashville 18 6 3 80 72 39
Chicago 11 14 2 73 93 24
Columbus 8 20 0 54 101 16
St. Louis 5 17 4 73 106 14

Section Nord-Ouest
Calgary 18 9 4 75 73 40
Vancouver 18 9 2 95 83 38
Colorado 16 11 3 115 98 35
Edmonton 16 11 3 93 89 35
Minnesota 11 13 4 75 68 26

Section Pacifique
Dallas 19 7 1 94 76 39
Los Angeles 18 12 1 105 90 37
Phoenix 15 12 2 85 75 32
Anaheim 13 12 5 81 81 31
San José 13 12 4 88 95 30

Chicago à Atlanta 
Phoenix à Boston 

New Jersey â Columbus 
Buffalo au Minnesota

Aujourd'hui
Pittsburgh â Detroit, 19h 

Anaheim à Toronto. 19h30 
Ottawa au Colorado. 21h

Demain
Minnesota à N.Y. Islanders. 19h 
Vancouver à N Y Rangers. 19ti 

Chicago en Caroline. 19h 
Detroit à Atlanta, 19h 

Nashville en Floridb, 19h 
Philadelphie à Columbus, 19h 
Phoenix i Montréal. 19h30 

Edmonton au New Jersey, 19h30 
Pittsburgh i Si Louis, 20h

Téléphone: 985-3322 

Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:

potitesaimonces@lcdivoir.coni AVIS DE DECES
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100» 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160 • 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location ^

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

PME1ÊS À VENDRE

QUARTIER 
HISTORIQUE, 

VIEUX-LONGUEUIL
Maison de style normand. 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine et salle de bains réno­
vées. foyer combustion 
EPS, chêne, ardoise, granit, 
boiseries, garage, toit 1997, 
terrain 8600 p.c. Proximité 
écoles et métro. 499 000 $

450-677-8046
www.propnoquebec.com 

Réference 1166

A15 min. de BROMONT 
et 5 min. d'un golf 

Sur 2 acres ue terrain, magnifi­
que propriété de campagne toute 

en p<erre$ avec intérieur absolu­
ment impeccable, offrant 12 pieces 
soaoeuses Tout en relaxant, profi- 
■ez des belles soirées d'hiver près 
d'un bon feu de foyer idéai profes- 
sonnei 299 000$ 450-372-3211

tPMRIEMENli ET 
106EHENTS > IQDER

‘ DEUX PAS METRO PIE IX
jt 512.2e. entrees, pi bois, 
ummeux îranQulê 1 fevner

700 Sm 514-2544)156

A LACHENAIE P' hôpital eco*e 
* c d'achats Grand 512 rénové
r-de-ch. tnpie* d- oarouete^. 

:enamiQue outsme * sbam Libre 
550$ non-chauffo 450-961-9523

AHUNTSIC
^es Parc de ia Venation B1 2 
3as tnpie*. 3 c.c.. 11'2s deb 
^yer ac garaœdb*e cour 

cevne' iiOOS 450-4" 1-3306

C.0J1 18 4 12 - Apots Rénovés
WWW 2475enc com 

514-831-78"6

■WaaMHi ■

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 17 H 00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322 
Télécopieur: 514-985-3340
pelitesannonces @ ledevoir.com 

Conditions de paiement : cartes de crédit

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

LL DLYOMi ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

APPARTEMENTS El 
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Quebec rappelle que
lorsau'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-locaticn) toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le ban doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la ia^gue l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou ‘ utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap

LAURIER HUTCHISON
4 1 '2 rénové 5 èfectros staf inclus

1 mois gratuit avec bail 1 an.
2 mois gratuits avec bail 2 ans.

Libre. 1 395$
514-924-4383 514-844-7275

LONGUEUIL VILLAGE
31/2. alternative à rboté! 

éfogant meubé. dasse 3 étoiles 
semaine 420$ mois 1350$ 

514-990-1499 www
mtcha ud cc chezmadanemichaud

METRO PREFONTAINE -312
Rénové pl bois, les entrées 

Très lumineux e* soaoeux Libre 
525$ 5U-52S-4'74

PLATEAU ( É2 pas)
Grand 5 1 2 rénové équipe. 2e

3 c.c. 2 flacons boeenes errees 
875$ Jarve' 514-523-6492

PLATEAU - 3 12 (metro Launer
Edifice neuf, dots franc ce,a"' - 

que 375$ 450-663-6180

PUTEAU - 312.
F'ais rencvé s de b neuve 
ne 'e‘a-te avec céramique 1 c c 
?emee Runs de lumière entrée 

iavLSéc oiaxrie' de bcxs Tars ve' 
ras. «urraneux 2e de 5uadnx0<e* 

tranjuMe Ru  ̂uaur^ ores De Lo- 
rtrier Nombreux serv-ces 

übre Ô6C$ 514-523-7308

PUTREAU ; 1 2 Gar' e'
St-Joseph pi bots 3 e*ec M-oec
5'4 524-7809 5'4-822-6000 "4Ô3

POINTE-CLAIRE 
Magnifiques 1 U • 5 ft.

Pni atxfza&e près des services 
et cenres com-^erca*»

Stat erterejr 5i4-©"-404£

VUIERAY. RUE GOUNOO 4 12
Rénové haut tnoiei R^s mere 
3ary 550$ ^e 5'4^92-6384

CONDOMINIUMS A LOUER
Petite Pairie (métro Fabre) 10 mm. 
centre-ville, condo neuf 1 050 p.c., 
2 ch.. 5 électros. ac. syst. d'alar­

me. stat.. rangement. Libre janvier 
06.1 300$mois 514-728-8723

PROPRIETES A LOUER
RESIDENCE HAUT-DE-GAMME 
Ste-Adele. Domaine au sommet 

montagne Vue panoramique 
2c.c . 3s deb foyer Pisc.int 
Pas d’animaux Mois ou saison. 

450-229-4635

HORS FRONTIERES A LOUER
A PARIS • 380 a 550 euros sem.
Bastille. Marais xyzap*@yahoo.fr 

011 33612 415 239

FREEPORT - BAHAMAS
Townhouse a 5 m r des otages 
24 dec au 7 jar dates ‘fex foies i 

2 000 US$ 242-373-9460

CHALETS A LOULR
10 MIN DES PISTES DE SK! 

Mt-OHord Ski de fond à la porte 
Craiet-condo 3 c c mezz. foyer 
514-769-8263 5'4-247-8395

LAC ACHIGAN 50 mm Nord Mt
Hatf de gamme. 3 c.c, 2 s de b 
foyer T'gnouitrfe S* fond alpin. 

600& n c Saison. 514-581-1721

LANAUDlERE LAC CLOUTIER
Foyer 2 c e Lumineux.

Slu de fond atom Terrain 55 000 pc 
Morssaisor 5*4-233-6*43

GARAGES. PARKING
2247 ED MONTPETfT :: -
vnçWii-cwdaie Stat es gar < 
te 60S m 5C$-an.5*4-27‘-J

[IVRES ET DISQUES
•Librairie Bonheur d* Occasion* 

aefoete a oomœ de s-aste 
e- fout genre (514^914-2142
4487 de la Roche Mt-Roy*

COURS D ENCADREMENT 
3C heures oup*us 

Ateiers pratiques pocr débu­
tants groupes iimrles 

Prochains cours 
début fin janvier 2006 

{514 "“'Î-SOAC www nweromu- 
see com

DEMENAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques 

Assurance complète 253-4374

WWW.POURTESYEUX.COM
Un nouveau site de rencontres dif­

férent créé par les concepteurs du 
Réseau Contact. 2 mois gratuits 

aux 10 000 premiers membres

m
Association québécoise 

des troubles d'apprentissage

« J'ai bûché très fort pour 
réussir mes études... 

j’apprenais différemment! »

www.aqeta.qc.ca

Sudoku par Fabien Savary

3

8

4
3 7

6

7 3 4
1 3
9 6 8

5 8 2
7 8
2 4 3 1

4 3 2 9
Niveau de difficulté . MOYEN

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne, chaque 
cclonne et chaque boite 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 â 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boite 3x3

i du dernier numéro

8 4 3 1 2 9 6 5 7
6 i 2 7 5 8 9 4 3
5 9 7 6 4 3 8 1 2
9 6 1 5 3 7 2 8 4
3 8 4 2 6 1 7 9 5
2 7 5 8 9 4 3 6 1
1 3 8 9 7 5 4 2 6
4 2 9 3 1 6 5 7 8
7 5 6 4 8 2 1 3 9

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary
En «sctusivrte sur le 511e rje* Mo-dus

www.les-mordus.com

Soyez généreux.

w

(SM) 934-4846
fl n'emle qu’une seule façon efficace 
de remeraer tous ceux qui ont sympathisé 
avec votre famille

l a rubrique « Remerciements » 
du Journal de Montréal

(514) 525*1149
necrologie@lememoriel.com
www.lememorlet.com

> mémoriet
Tous les jours de 10 h 30 à 18 h 30

M jjr ■ Environnement Environment 
I Canada Canada

Montréal
Prévisions météo

AUJ0UR0HUI
Possibilifé d’averses 

de neige 
max -4

MARDI
Ensoleillé 

max -10 mm -13

MERCREDI JEUDI
Ensoleillé Neige passagère

max 10, mm -13 max -6 min 14

La météo 
en un 

clin d’œil
Hier ; Normales 

Max. 1 -1.6
Min. -6 1-9.6
Precip. 0.0 mm

Phases de la lune

O 3 • €
12/15 12/23 12/31 1/5 Gjrtln^u^Wgn

QT? m Coucher 
du *oMril

16 12

Inchc* oo»*
K xpouMtor» mox ...»
tx»»r,r**»tkoft r

« U • •

Mr^wr .....

Canada Le monde
Si .Johns vr 7(0 New York -8\-12

Halifax Sr 40 Chicago 19\8

Ottawa -10-t2 Atlanta 1V8

Toronto -8-13 Miami n_ -4-8

Winnipeg CL -9-10 Los Angeles C- -3-6
Edmonton 1 -9 Rio de Janeiro C- 1 ro

Regma C- 5 1 Amsterdam C- -5V7

Vancouver 6\3 Moscou e. 3222

Whitehorse C- -8-7 Paris 1811

Yellowknife C- -13-20 Sydney C- 10'S

Partez directement *vec un préviekmniett

Météo Conseil
1-900-565-4455

Frats appitcabHs

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
* I URL

www.meteo.ee .gc.ca
La météo canadienne sur Is Web

http://www.propnoquebec.com
http://WWW.POURTESYEUX.COM
http://www.aqeta.qc.ca
http://www.les-mordus.com
mailto:necrologie@lememoriel.com
http://www.lememorlet.com
http://www.meteo.ee
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Entente privée entre Torys et Hollinger International

Quand des avocats paient des millions 
pour une faute qu’ils prétendent n’avoir pas commise

Jean-Claude Leclerc

Alors que, au milieu de maints procès entre 
ex-partenaires de son empire, le magnat 
de presse Conrad Black et de proches as­
sociés sont accusés de fraude aux États-Unis, au Ca­

nada, une entente est survenue entre Hollinger In­
ternational, une société qu’ils ont présumément 
pillée, et une firme d’avocats, Torys, qui n’aurait su 
en protéger les intérêts.

La nouvelle est tombée le 7 décembre dans un 
communiqué de Torys. La firme a convenu de ver­
ser 30,25 millions (US), une somme record, en gui­
se de règlement de réclamations portées contre 
elle pour manquement allégué à ses devoirs profes­
sionnels. Sur le détail de l’entente, cependant, elle a 
refusé d’en dire plus, même au Globe and Mail, un 
journal qui suit de près les questions de droit 
et d’affaires.

«Nous sommes heureux, déclare le communiqué, 
qu’un règlement sans aveu de faute de notre part ait 
été trouvé. Bien que Torys ait agi de bonne foi tout 
au long de ses représentations à Hollinger Internatio­
nal, nous croyons dans le meilleur intérêt de nos 
clients, nos employés et notre firme, de mettre cette 
affaire derrière nous.»

D’aucuns se surprendront qu’une société verse 
des millions en raison d’un manquement qu’elle ne 
reconnaît pas. Le compromis sans aveu de faute est 
une pratique répandue dans les litiges de nature 
commerciale ou privée. Mais pareil arrangement 
n’est pas sans soulever, dans les affaires d’intérêt pu­
blic, quelques questions.

Certes, mieux vaut éviter un coûteux procès, dit- 
on souvent, qu’obtenir une victoire qui déchirera un 
peu plus les parties. Mais quand des enjeux publics 
sont en cause, peut-on traiter ces affaires comme pu­
rement privées?

Va pour des marchands de tapis, qui règlent en 
douce une querelle bassement commerciale. De nos 
jours, il arrive même qu’une riche célébrité, victime 
d’un coup monté, s’entende avec l’auteur du traque­

nard, plutôt que d'affronter un faux scandale. Mais 
chez des juristes? L’affaire étonne.

Libre à chacun de faire la charité à qui réclame 
indemnisation pour des torts imaginaires. Mais tel­
le n’est pas la situation qui prévaut dans l’ancien 
empire Hollinger. Conrad Black et certains de ses 
proches sont accusés d’avoir soustrait des cen­
taines de millions à une entreprise et donc aux 
autres actionnaires.

Ou bien Black ne s’est pas enrichi indûment, et 
les actionnaires américains errent dans leurs pré­
tentions. Mais alors pourquoi les avocats qui ont 
donne le feu vert aux pratiques de Black verse­
raient-ils des millions simplement pour satisfaire 
des mécontents? N’est-ce pas encourager le harcè­
lement financier, notamment contre des institu­
tions à la réputation quasi sacrée?

Ou bien Black sera reconnu coupable au procès 
qui l’attend à Chicago, et les mécontents auront eu 
raison de se plaindre. Mais alors, si les avocats n’ont 
rien fait de répréhensible, pourquoi auront-ils accep­
té que soient versées des sommes si importantes? Ét 
s’ils ont, au contraire, failli à leur tâche, pourquoi cla­
mer n’avoir commis aucune faute?

Qu’un comptable laxiste se débarrasse d’une mau­
vaise affaire en remboursant un client, passe encore: 
il n’est pas officier de justice. De la part d’un juriste, 
toutefois, il devrait en être autrement — à moins de 
tenir le Barreau, quelle horreur, pour une simple 
chambre de commerce, et une étude de droit, pour 
une obscure agence des mers du Sud.

Une pratique
qui fait froncer les sourcils

Les professionnels, avocats, comptables et autres 
experts qui ont été mêlés aux décisions en litige 
chez Hollinger International sont des témoins poten­
tiels, tant dans les poursuites civiles déjà en mqrche 
qu’aux récents procès criminels ouverts aux États- 
Unis. Toute entente d’un témoin potentiel avec une 
partie à ces litiges n’influe-t-elle pas sur la qualité de 
son éventuel témoignage?

Advenant une enquête dans les pratiques de l’ex- 
empire de Conrad Black, la société Hollinger Inter­
national, en signant une entente avec Torys, libère 
ces avocats des fautes qu’elle leur reprochait. Or, 
d’autres procédures sont en marche. Un recours col­
lectif a été engagé contre,Torys. La Security & Ex­
change Commission des États-Unis examine le rôle 
de ces avocats chez Hollinger International. L’affaire 
n’a rien d’une querelle entre voisins.

JOSHUA LOTT
Conrad Black lors de sa comparution devant un 
tribunal de Chicago, le 1" décembre dernier.

Bien que la pratique des ententes «sans aveu de 
faute» soit répandue, le recours à ces règlements pri­
vés et souvent confidentiels devrait parfois faire fron­
cer les sourcils. Une simple victime de vol, dit-on, n!a 
pas le droit de s'entendre avec son voleur même 
pour alléger sa perte et même si l’idée d'aller en cour 
lui déplaît. Une autre éthique doit-elle s’appliquer 
dans les conflits entre sociétés?

Dans le cas de Hollinger International, l’intérêt pu­
blic est fortement en cause. La légalité des décisions 
qui ont avantagé Black et ses associés est contestée: 
voilà qui importe aux règles concernant les adminis­
trateurs de compagnie. Peut-on empocher des mil­
lions sans égard aux intérêts de l’entreprise et des 
autres actionnaires?

Quand la comptabilité a été tripotée ou qu’un 
conseiller a participé à une fraude, la situation ne lais­
se pas de doute. Tout autre est le cas de Hollinger In­
ternational, du moins aux yeux de ses anciens 
maîtres. Le bras droit de Black, David Radier, s’est

reconnu coupable, il est vrai. Mais Black lui-même 
prétend n’avoir dépouillé personne: il soutient avoir 
agi en toute légalité et conformément aux avis des 
plus grands conseillers juridiques.

En toute hypothèse, les règles de gestion financiè­
re — dont les commissions de surveillance doivent 
vérifier le respect — ne sauraient être laissées à l’in­
terprétation de firmes d'avocats. Ces firmes n'ont 
pas, en pareilles circonstances, un statut de conseil 
indépendant. Encore moins s’il leur arrive, comme 
chez Torys dans le présent cas, de servir plus d’un 
maître à la fois. Au surplus, il ne s’agit pas simple­
ment de clarification juridique. Des intérêts pécu­
niaires important sont en jeu.

Torys, faut-il comprendre, ne prendra pas à même 
les primes de Noël de ses 300 avocats les millions 
qu’elle s’est engagée à verser. C’est un fonds d’assuran­
ce qui va devoir ouvrir largement ses goussets. La fir­
me d’avocats s’est sans doute acquis l'accord de l’assu­
reur. Mais vu l’importance du versement, des experts 
s’attendent à une escalade des coûts, tant pour les 
firmes qui paient les primes que pour leurs assureurs 
(qui se couvrent eux-mêmes par une «réassurance»).

Impact important
Mais en quoi, diront certains, ces malheurs d’avo­

cats d’affaires et d’actionnaires américains devraient- 
ils intéresser le public d’ici? Une première réponse, 
pas tout à fait banale, tient en un mot l’impôt S’est 
est vrai que les «deals» en litige ont frustré le fisc ca­
nadien de sommes importantes, les contribuables 
ont intérêt à voir débusquer et interdire les pratiques 
qui en sont la source.

Il y a plus. Des Américains n’auront pas été, le cas 
échéant les seules victimes des pratiques en cause. 
Les Canadiens en auront aussi subi les consé­
quences. Les millions dont on parle n’auraient peut- 
être jamais dû être payés dans la vente des grands 
journaux canadiens de cet empire au télédiffuseur de 
Winnipeg, CanWest Global

Écrasé par la dette qu’il a alors contractée, le 
nouveau propriétaire n’a eu de cesse, depuis, de sa­
brer la qualité de ces journaux. Au Canada, dit-on, 
la réforme éthique des entreprises tarde. Dans le 
cas des empires de presse, elle aurait dû être lan­
cée depuis longtemps.

redaction(àledevoir. com

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l’Université de Montréal.

S - U N

Le sénateur Obama accuse les républicains 
de pratiquer le « darwinisme social »

Orlando — Les, républicains au 
pouvoir aux États-Unis prati­
quent le «darwinisme social», une 

philosophie discréditée qui préconi­
se la survie du plus fort, a déclaré le 
sénateur de l'Illinois, Barak Obama, 
étoile montante du Parti démocrate.

Seul élu afro-américain du Sénat, 
Obama a expliqué lors d’une ré­
union des démocrates de Floride 
que l’application de cette théorie

expliquait le fait que des sinistrés 
de l’ouragan Katrina continuaient 
de vivre dans leur voiture tandis 
que les républicains préparent une 
réduction d’impôts de 70 milliards 
de dollars. «A Washington, cela s’ap­
pelle la “société de la propriété”. Ce 
n 'est pas la première fois que cette 
philosophie apparaît. Avant, on ap­
pelait cela le darwinisme social», a-t- 
il dit samedi soir.

«La philosophie qu'ils mettent en 
œuvre a les résultats escomptés. Ils ne 
croient pas au gouvernement. Leur 
philosophie a pour but de démanteler 
le gouvernement», a-t-il ajouté.

Les républicains à la tète du gou­
vernement fédéra] pensent que l’on 
«doit être seul pour acheter ses médi­
caments, pour financer sa retraite, 
pour acheter ses routes et ses bar­
rages», a poursuivi le sénateur en fai­

sant référence aux berges proté­
geant la Nouvelle-Orléans et qui ont 
cédé au passage de Katrina, provo­
quant l’inondation de quartiers en­
tiers de cette agglomération. Le dar­
winisme social est une transposition 
à la société humaine de la théorie de 
la sélection naturelle du naturaliste 
britannique Charles Darwin.

EN BREF

Le pape contre 
la « pollution 
commerciale» 
autour de Noël
Rome — Le pape Benoît XVI a 
déploré que l'authenticité de la 
fête religieuse de Noël soit alté­
rée par une «sorte de pollution 
commerciale», devant des di­
zaines de milliers de fidèles ré­
unis place Saint-Pierre hier lors 
de la prière de l’angélus. «Dans 
la société de consommation ac­
tuelle, cette période [de Noël] su­

bit malheureusement une sorte de 
pollution commerciale, qui risque 
d’en altérer la spiritualité authen­
tique, caractérisée par le recueille­
ment, la sobriété et une joie non 
extérieure mais intime», a déclaré 
Benoît XVI devant la foule. Le 
pape a par ailleurs salué «la belle 
et solide tradition» des crèches 
de Noël, expliquant aux fidèles 
que le fait d’en «installer à la 
maison peut être un moyen 
simple, mais efficace de présenter 
sa foi et de la transmettre à ses en­
fants». Benoît XVI a ensuite sa­
lué les fidèles en français, an­
glais, allemand, espagnol, polo­
nais et italien. - AFP
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CE SOIR 

Paul Cauchon

LE TÉLÉJOURNAL
Vous avez protesté, téléspectateurs exigeants, eh bien 
voilà: c'est ce soir que Radio-Canada ramène son téléjour­
nal à la bonne heure, égaré qu'il était cet automne à 17b.

Radio-Canada, 18h

SÉRAPHIN, UN HOMME ET SON PÉCHÉ
Nostalgie, reconstitution historique, petite misère, mélo 
de luxe et immense succès populaire. Avec une bien 
belle Donalda.

Radio-Canada. 19h30

GRANDS SPECTACLES
L’opéra Carmen est habituellement un succès garanti au­
près des non-amateurs d’opéra. Cette production-ci, de la 
BBC. mettait en vedette en 2002 Anne Sofie von Otter. 

Artv, 19h30

LA PISCINE
Sensualité, mystère, suspense, un bon film de Fran­
çois Ozon.

Télé-Québec, 22h

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3> Très bon — (4> Bon — (S> Passable — Mediocre — (7) Minable

Ce soir 18h30
Ramdam 3 U'fWTlUV Iff

Chicane à l’horizon

19 h
Méchant contraste !
Les cadeaux de Noël 
de Matthieu Dugal

Reausaticr-coordrnatior EnkTvnburv

21 h
Points chauds
Amenque latine : 
le neveil autochtone

telequebec.tv

Animator Francois Bugngo 
■xMiisatKy -coordmatcn Simon 3rard

Télé-Québec
t
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CONVERGENCE
MÉDIAS

Paul Cauchon

TECHNOLOGIE

Pour être toujours branché
Comment garder le fil de l’information au bout des doigts

Gutenberg 
n’avait pas 
tout prévu

La plupart des etudes indiquent que les gens utilisent internet pour 
suivre l'information pendant la journée. Le matin étant réservé au 
royaume de la radio et des journaux, le soir demeurant une chasse 
gardée pour la télévision. Afin de «voir» l’info du jour, comme le di­
sait si bien Yvon Deschamps. Alors, pour bonifier votre utilisation 
d’Internet pour trouver l’information du jour et, même, celle de l'ins­
tant, je vous suggère aujourd'hui quelques moyens supplémentaires 
pour garder le fil de l’info au bout des doigts.
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le site l'u ssDisplay permet de consulter en ligne les versions papier do 
plus de 250 quotidiens ou hebdomadaires publiés dans le inonde entier.

D> abord, l'outil de prédilection pour 
l’accro de linfo de nos jours, le site 

Google News, maintenant disponible en 
version francophone pour le Canada. 
Comparativement aux 4500 sources dïn- 
formation surveillées à la minute dans la 
version originale américaine, la version 
«Actualités Canada» tire bien son épingle 
du jeu, ajoutant phis de 500 sources sup­
plémentaires francophones que l’on ne 
retrouve pas dans le service principal de 
Google News. Du nombre des sites ajou­
tés, en plus des textes du Devoir, on re­
trouve notamment les textes de nou­
velles publiés sur des sites comme Libé­
ration, L’Express, Le Monde, Le Nouvel 
Observateur, les agences de presse fran­
cophones, les radios et télés franco­
phones et bien sûr, des textes en prove­
nance de sites de chez nous comme ceux 
de Radio-Canada, Canoë el Cyberpresse.

C’est donc un excellent moyen pour 
avoir un coup d’œil rapide sur l’actuali­
té en général, vue et rapportée par les 
médias francophones de la planète pré­
sente sur le Web. Une info disponible 
dans la minute, par un des agrégateurs 
de contenu nouvelles les plus puis­
sants du monde. Et rappelez-vous que 
ce service est gratuit 

Si vous trouvez trop fastidieux le fait 
de devoir passer à travers toute cette 
information pour trouver la votre, vous 
pourriez utiliser l’outil de personnalisa­
tion et retrouver sur votre page Google 
uniquement l’info qui vous intéresse 
ou provenant uniquement de médias 
qui vous intéressent. Si vous désirez 
pousser encore plus loin l’expérience

Guglielminetti

de la personnalisation, toujours gratui­
tement, vous pourriez décider d'utili­
ser le système de filtrage de l’info 
qu’offre Google News et ainsi recevoir 
par courriel une alerte pour souligner 
la parution d’un nouvel article qui ré­
pond à vos critères de recherche sur 
l'une des sources de Google. Et rien 
n’empêche de recevoir également ce 
type d’alerte directement sur votre té­
léphone cellulaire si la recherche relè­
ve d'une importance capitale.

Tourner les pages
Pour une recherche de type plus tradi­

tionnelle, c’est-à-dire en tournant les 
pages d’un journal une à une, il existe ans 
si un outil sur le Web. Le site PressDisplay 
permet de consulter en ligne les versions 
papier de plus de 250 quotidiens ou heb­
domadaires publiés dans le monde entier. 
Ce service offert par l’entreprise vancou- 
véroise NewspaperDirect permet littéralœ 
ment de tourner une à une les pages de 
quotidiens publié ici au pays, mais égale 
ment ailleurs dans le monde comme en 
France, en Russie ou en Afrique du Sud.

Concrètement par exemple, le servi­
ce offre la possibilité de lire les propos 
du chroniqueur Franco Nuovo ou de 
son collègue Michel C. Auger dans les 
pages du célèbre Journal de Montréal. 
Ce qui est impossible ailleurs sur Inter­
net depuis que la direction du Journal a 
retité le contenu du Journal en ligne, le 
site PressDisplay permet également de 
faire le survol du quotidien à l’aide de vi­
gnettes qui capturent chaque page du 
journal, de regarder le journal section 
par section et, enfin, de sélectionner ou 
d’imprimer le texte qui vous intéresse. 
Mieux encore, dans le cas de la presse 
étrangère, l'outil permet de faire de la 
traduction machine dans plus de dix 
langues, dont le français. Bref, plus de 
raison pour ne pas suivre les Jeux de 
Turin par les yeux des journalistes lo 
eaux de Im Gazzetta dello Sport.

«Oui, mais combien ça colite?» J’y ar­
rive. Je voulais garder la bonne nouvel­
le pour la fin. Cher contribuable qué­
bécois et québécoise, c’est gratuit pour 
vous. Dites merci à Mme Bissonnette 
et à son équipe qui rendent l’accès gra­
tuit aux usagers du site Web de la 
Grande Bibliothèque du Québec. Nor 
malement, le tarif d'abonnement pour 
avoir accès à ce service tourne autour 
de 10 $ par mois pour une utilisation 
minimale et de 30 $ pour une utilisa­
tion moyenne.

Mais en accédant au service Press­
Display au moyen de la section Res­
sources en ligne, sous le lien Bases de 
données, revues et journaux Res­
sources en ligne, vous trouverez votre 
chemin gratuitement vers cet Eldora­
do de la presse écrite du monde entier. 
Evidemment, pour y accéder par le 
site de la GBQ, vous devrez montrer 
patte blanche en donnant votre numé­
ro d’abonné de la GBQ. Voilà, les 
portes du site PressDisplay vous sont 
toutes grandes ouvertes.

En terminant, une autre source im­
portante d’information pour garder un 
contact constant avec l’info, entre deux

lectures du Devoir, c’est bien sûr 
l'abonnement au til RSS. Si l’abonne­
ment à la source RSS (really simple syn­
dication) a longtemps été l'apanage 
des carnets Web de particuliers, au­
jourd'hui, la plupart des grands sites 
d'info offrent ce service d’abonnement 
qui permet de recevoir chez vous les 
grands titres, et quelquefois le résumé 
des manchettes, là ou vous le désirez, 
aussitôt que l'info fait son apparition 
sur le site de l’éditeur.

lœ plus bel exemple en la matière 
demeure le site d’actualité de Yahoo 
qui permet l’abonnement à une cen­
taine de fils de nouvelles trié par 
champs d’intérêt. Que ce soit le golf, 
le cinéma ou la politique dans le 
Proche-Orient qui vous intéresse, 
vous trouverez un abonnement gra­
tuit qui vous conviendra pour tou­
jours recevoir la dernière nouvelle 
dans le domaine. Une fois abonné à 
un service de nouvelles de la sorte, 
vous pourrez recevoir cette informa­
tion dans un logiciel créé uniquement 
pour cette tache, comme le logiciel 
québécois News Interceptor ou l’inté­
grer à votre page Web personnelle.

■ Google News 
news.google.com
■ PressDisplay 
www. pressdisplay corn
■ Grande Bibliothèque du Québec 
www.bnquebec.ca
■ Yahoo News RSS 
news.yahoo. com/rss
■ News Interceptor 
www.newsinterceptor.com

bguglielminettiCa),ledevoir.com

Bruno Guglielminetti est 
réalisateur et chroniqueur 
nouvelles technologies à la 

Première Chaîne de 
Radio-Canada. // est également 
le rédacteur du Carnet techno 

fwww radio-canada.ca/technoj.
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Google offre un excellent moyen pour avoir un coup d’œil rapide sur 
l’actualité en général.

l^a «CNN russe»

Russia Today est entrée en ondes samedi

I
nternet n’est pas un support de plus: c’est 
la fin du journalisme tel qu’il a vécu Jus­
qu’ici [...] La presse n’a pas entamé un 
nouveau chapitre de son Histoire, mais bien une autre 

Histoire, sous le régime d’Internet». Voilà le genre de 
phrase qui fait habituellement fuir. Car j’ai la plus 
grande méfiance envers les futurologues qui prédi­
sent la révolution totale tous les six mois.

Mais, cette fois-ci, les arguments portent, et ces 
déclarations proviennent de deux journalistes qui 
semblent connaître leur affaire. A quel point Internet 
est-il en train de changer le journalisme? Jean-Fran­
çois Fogel et Bruno Patino, qui œuvrent au site Inter­
net du Monde depuis cinq ans, viennent de publier 
chez Grasset Une presse sans Gutenberg, une des pre­
mières véritables tentatives en français de com­
prendre les bouleversements journalistiques en 
cours sur Internet.

Le journalisme électronique a suscité bien des 
mythes ces dernières années. Certains ont vu Inter­
net comme une simple manière de distribuer autre­
ment les journaux, d’autres y ont vu un nouveau ma­
riage entre journaux et télévision, d’autres ont prédit 
la mort imminente de tout imprimé. Fogel et Patino, 
eux, soutiennent que les sites d’informations sur In­
ternet ne peuvent plus être considérés comme étant 
une sorte de mélange du journal, de la radio et de la 
télé. «Une presse neuve est née sur Internet, avec son 
identité, son langage», disent-ils.

À partir de Madrid
Pour comprendre la nature de la bête, les auteurs 

passent en revue trois grands événements terro­
ristes. Confrairement à ce qu’on pourrait croire, ex­
pliquent-ils, le 11 septembre 2001 n’a pas marqué le 
triomphe d’Internet. Au contraire: le public planétai­
re s’est tourné vers la télévision, les sites Web plan­

taient à tour de rôle, débordés 
par la demande, et ils offraient 
peu de matière nouvelle. «Inter­
net n’était pas encore à la hauteur 
d’un événement planétaire», di­
sent-ils. C’est avec les attentats 
de Madrid en mars 2004 qu’on a 
senti la force du nouveau média, 
et surtout avec les attentats de 
juillet dernier à Londres. Dans 
ce dernier cas, le trafic sur Inter­
net était diversifié, les contenus 
multimédias riches et acces­
sibles en divers points du réseau, 
et, dans les minutes qui suivirent 
les attentats, les grands sites 

d’information offraient déjà de multiples photos et vi­
déos envoyés parles Londoniens eux-mêmes.

Partant de cet exemple, les auteurs tentent donc 
de définir les caractéristiques des sites d’informa­
tion, qui échappent aux catégories traditionnelles. 
Dans la presse traditionnelle, ces catégories veulent 
que l’information soit hiérarchisée, priorisée, avec 
telle manchette en évidence, les sujets plus ordi­
naires joués à la fin, une séparation claire entre l'in­
formation et le commentaire, tout aussi claire entre 
le travail du journaliste professionnel et l’opinion du 
lecteur, et ainsi de suite.

Mais, sur une page Web on trouve de plus en 
plus côte à côte, sans hiérarchie, l’information et 
l’opinion, le contenu travaillé par la rédaction et l'in­
formation brute fournie par les agences, le travail 
journalistique et le contenu envoyé par les inter­
nautes, le texte écrit et le contenu audio et vidéo, 
l'information de jour et des extraits d’archives re­
montant à plusieurs années.

Alors qu’il existait auparavant une sorte de divi­
sion voulant que la radio annonce la nouvelle, la té­
lévision la montre et le quotidien la mette en pers­
pective, sur l’écran, «les spécificités de chaque média 
deviennent des variations d’une même expérience, le 
journalisme diffusé sur Internet», écrivent les au­
teurs. Internet «est tout à la fois contenu, canal de 
diffusion, centre d’archives mises à jour en continu et 
lieu de débats».

L’importance des hyperliens
Fogel et Patino avancent une autre idée. Faisant 

l'histoire des moteurs de recherche, expliquant com­
ment toute l'information est disponible partout sur le 
réseau, ils soutiennent que l’information présente sur 
Internet est moins importante que les liens qui per­
mettent de la trouver. Produire l’information compte 
pour très peu, puisqu'elle est partout disponible, di­
sent-ils. «En revanche, maîtriser sa recherche et son 
transfert deviennent les activités essentielles.»

Une site d’information ne propose aucun sens i 
pour sa visite. Chaque internaute y dessine son j 
propre mouvement, au gré des clics, des hyper- j 
liens. Le média se caractérise par la multiplicité, la 
fragmentation, la discontinuité, le mélange. El les i 
journalistes en ligne ne sont pas les reporters d’un i 
journal, explique un patron du site du New York 
Times cité dans le livre. Ce sont «des producteurs, \ 
des éditeurs. Ils construisent des informations. Ils y | 
ajoutent des choses».

Fogel et Patino abordent bien d’autres sujets, 
des algorithmes a la typographie des sites Web. et 
ils discutent évidemment des nouveaux modèles 
économiques à mettre en place dans ce nouvel uni­
vers. Ils remarquent un «effondrement de la valeur 
de l’information», dans le sens ou elle est gratuite. 
•Le temps nécessaire à prendre connaissance de lin- 
formation est devenu un bien plus rare que I infor­
mation elle-même», disent-ils. Mais les auteurs n ar­
rivent pas à proposer de modèle économique clair 
pour se tirer d’affaire sur la Toile. Et ils me sem­
blent passer un peu vite sur le fait que les sites d’in­
formation les plus populaires sont souvent ceux 
des grands médias, ce qui indiquerait que. sur In­
ternet, ce sont les entreprises de presse tradition­
nelles qui conservent actuellement le leadership. 
Mais pour combien de temps?

pcauchonà ledevoir. corn

Moscou — Russia Today (RT), chaîne d’informa­
tions en continu et en anglais présentée par 
Moscou comme une «CNN russe» censée contrer 

l’image négative de la Russie à l’étranger, a commen­
cé à émettre samedi.

Sous le logo de la chaîne—les initiales RT sur 
fond vert —, une présentatrice anglophone a ouvert 
le premier flash sur une affaire de préparations médi­
cales à base de sang contaminé par le virus du sida 
dans la région de Voronej (400 km au sud de Mos­
cou), remontant à mercredi dernier.

Pendant ce temps, défilaient sur un bandeau sem­
blable à celui de CNN des informations sur «la haus­
se des investissements en Russie» ou «le sort incertain 
de quatre otages en Irak», lors de ce premier journal

Vidéo : le téléchargement 
est déjà une réalité
En moins de deux mois, deux grands réseaux 
américains ont signé des ententes avec Apple 
pour distribuer des émissions de télévision sur 
l’Ipod. Ainsi, apres l'annonce en octobre d’une 
entente avec ABC pour offrir cinq émissions en 
téléchargement sur Ipod, Apple annonçait la se­
maine dernière une deuxième entente, avec 
NBC, pour distribuer onze émissions. Comme 
dans le cas du téléchargement de la musique, les 
internautes peuvent donc obtenir différents titres 
sur leur ordinateur, moyennant 1,99 $ chaque 
émission (rappelons qu’en ce qui concerne la 
musique Apple offre les pieces à 99 C l’unité). 
NBC offre des épisodes de titres récents comme 
Law & Order et The Office, tout comme d’an­
ciennes séries comme Dragnet ou Alfred Hitch­
cock presents. L’entente prévoit aussi le téléchar­
gement d’émissions sur le câble comme Monk et 
Battlestar Galactica. NBC offre également 
chaque jour des extraits sans publicité du To­
night Show With Jay Leno diffusé à la télévision la

essentiellement consacré à l’actualité russe.
Cette chaîne, lancée par l’agence de presse gou­

vernementale Ria-Novosti, a reçu de l’Etat un budget 
initial de 30 millions de dollars pour faire changer la 
vision négative que les étrangers ont de la Russie, 
une idée en vogue au sein de l’administration prési­
dentielle russe depuis le début des années 2000.

Annoncée en juin dernier, elle a suscité des 
controverses avant même sa première émission, 
dans un pays ou les médias audiovisuels sont sous le 
contrôle étroit des autorités.

Samedi, les premières informations sur Russia To­
day se sont poursuivies par un sujet sur "les histo­
riens de la CEI» (la Communauté des Etats indépen­
dants, qui englobe les pays de l’ex-URSS à l’excep-

E N BREF

veille. Quant a ABC elle offre, entre autres, sa sé­
rie Lost. Tous les spécialistes des communica­
tions voient dans le téléchargement d’émissions 
de télévision le prochain grand bouleversement a
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lion des pays baltes). Ceux-ci critiquent selon la chaî­
ne «les livres de classe publiés après la chute de 
l’URSS» dans certains pays de l’ex bloc soviétique 
«qui sont souvent anti-russes», dans une allusion voi­
lée aux pays baltes et à l’I Ikraine et à la notion «oc­
cupation» soviétique de ces pays.

Employant quelque 500 personnes — dont de 
nombreux étrangers —, la chaîne, visible en Russie 
sur le bouquet satellitaire NTV Plus, annonce 
émettre vers l’Amérique du Nord, l’Europe et l’Asie 
via les satellites Intelsat Americas 5, Motbird fi etTai- 
com 3. Elle dispose déjà de quatre bureaux à l’étran­
ger, à Londres, Washington, Paris et Jérusalem.

Agence France-Presse

se produire sur Internet, apres l’onde de choc 
causée par le téléchargement de la musique, 
d’abord illégal, et maintenant encadré légalement 
par des produits comme Itunes. - Le Devoir

Prix Pulitzer : 
une ouverture 
du côté d’Internet
Pour la première fois de leur histoire, les prix Pulit­
zer accepteront l’année prochaine que leur soit 
soumis le matériel publié sur Internet. Mais la di­
rection des prix Pulitzer n’est pas encore prête à 
créer un prix spécifique au journalisme en ligne.
La nouvelle étape, annoncée la semaine dernière, 
consiste plutôt a pouvoir soumettre en candidature 
aux différentes catégories des prix Pulitzer le ma 
tériel publié en ligne en compagnie du matériel pu­
blié dans les journaux et magazines. Selon un des 
administrateurs des prix Pulitzer, Sig Gissler, «la 
compétition reflete maintenant le mélange dimpri- 
mé et de matériel en ligne que recherchent la majori­
té des publications». - Le Devoir

« Une presse 
neuve 
est née 

sur Internet, 
avec son 
identité, 

son langage »

i V I

http://www.bnquebec.ca
http://www.newsinterceptor.com
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Avec Munich,
risque 

la controverse
T A N G I QUEM ENER

L
os Angeles — Le choix 
de Steven Spielberg de 
consacrer un film à la 
traque des preneurs 
d’otages des Jeux 
olympiques de 1972, épisode 
marquant du conflit israélo-pa­

lestinien, fait déjà couler beau­
coup d’encre a deux semaines 
de la sortie de Munich.

Spielberg, l’un des maîtres du 
box-office depuis 30 ans, n’est pas 
un novice des films à tonalité gra­
ve; le réalisateur des 
Dents de la mer, de Juras­
sic Park et de La Guerre 
des mondes est aussi ce­
lui de La liste de Schind­
ler sur l’Holocauste et 
d'Amistad consacré à la 
traite négrière.

Mais avec Munich, 
long métrage à gros bud­
get (70 millions de dol­
lars), distribué par le stu­
dio Universal et qui,sort 
le 23 décembre aux Etats- 
Unis, c’est la première 
fois que le réalisateur ra­
conte un épisode d’une 
guerre toujours en cours.

Ce film marque aussi 
l’une des rares incur­
sions de Hollywood sur 
le sujet du conllit israé­
lo-arabe. En I960, Otto 
Preminger avait réalisé 
Exodus, une fresque ma­
nichéenne sur Jond de 
création de l'Etat hé­
breu 12 ans plus tôt.

Mais alors que la seconde Inti­
fada est entrée en septembre dans 
sa sixième année et a fait plus de 
4900 morts, Munich sera imman­
quablement regardé de très près 
par les deux camps.

Conscient de la sensibilité du 
sujet, Spielberg a entouré son 
tournage du plus grand secret, 
imposant le silence à l’équipe et 
ne dévoilant qu’une partie du scé­
nario à ses acteurs, selon le maga­
zine Time, qui a obtenu le seul en­
tretien du metteur en scène sur sa 
nouvelle œuvre.

«Ce film est aussi une prière 
pour la paix (...j. Au milieu de tou­
te cette intransigeance, il faut une 
prière pour la paix, parce que les 
plus grands ennemis ne sont ni les 
Palestiniens ni les Israéliens. Le 
plus grand ennemi dans la région, 
c'est l'intransigeance», a-t-il declare 
à l’hebdomadaire.

« Les plus 
grands 

ennemis 
ne sont 
ni les

Palestiniens 
ni les 

Israéliens. 
Le plus grand 
ennemi dans 

la région, 
c’est

l’intransi­
geance »

Munich raconte comment les 
services secrets israéliens ont 
poursuivi et tué les commanditaires 
de la prise en otages d’athlètes is­
raéliens, les 5 et 6 septembre 1972, 
par huit Palestiniens du groupe ter­
roriste «Septembre noir».

La prise d’otages s’était termi­
née par un carnage: 11 Israéliens, 
cinq Palestiniens et deux policiers 
allemands avaient trouvé la mort 

Mais le film pose aussi la ques­
tion plus large des «assassinats 
ciblés» d’activistes par le gouver­
nement israélien, une pratique 

qui se poursuit aujour­
d’hui dans les terri­
toires palestiniens.

Munich évoque les 
doutes de l’un de ses per­
sonnages, Avner Kauff­
man, chargé d’éliminer 
les commanditaires de la 
prise d’otages, une mis­
sion «qui met à l'épreuve 
l’âme d’un homme, et il 
était très important de 
montrer Avner en train 
d ’essayer de préserver 
son âme», a indiqué 
Spielberg.

«Je suis toujours en 
faveur d’une réponse 
forte d’Israël lorsqu’il 
est menacé. Mais en 
même temps [...], cela 
crée un mouvement per­
pétuel», a souligné le 
metteur en scène.

Aucune réaction ara­
be au film n’a encore 
fait surface, mais un 
journaliste du Haaretz, 

quotidien de centre-gauche israé­
lien, l’a vu et ne l’a «pas aimé», le 
qualifiant de «simpliste».

«Im plupart des Israéliens n’ont 
pas vraiment de doutes sur la déci­
sion du gouvernement israélien de 
traquer et d'assassiner les respon­
sables du massacre de Munich |,..j 
Les metteurs en scène de Hollywood 
ne sont peut-être pas les mieux pla­
cés pour traiter de sujets aussi brû­
lants», a-t-il écrit mercredi,

«Après La Liste de Schindler, 
[Spielberg] est devenu le chouchou 
des juifs», a déclaré un respon­
sable anonyme de la communauté 
juive américaine, cité par le site In­
ternet Jewish News. «Nous crai­
gnons qu’il ne cherche maintenant 
à équilibrer cela. U pourrait essayer 
de montrer que bien qu’il soit pro- 
juif il n'est pas pro-Israël.»

Agence France-Presse

MARIO ANZVON! RKl'TFRS
Munich, de Steven Spielberg, raconte la traque des preneurs 
d'otages des Jeux olympiques de 1972, épisode marquant du 
conflit israélo-palestinien.

Paramount Pictures 
rachète DreamWorks 
SKG pour 1,6 milliard

Los Angeles — Lt société Panv 
mount Pictures, filiale du 
groupe de communication Via­

com, a annoncé hier le rachat du 
studio indépendant DreamWorks 
SKU pour un montant total de 1,6 
milliard de dollars comprenant le 
passif de l’entreprise fondée par 
Steven Spielberg. Jeffrey Katzen 
berg et David Geffen.

Paramount récupère ainsi un 
catalogue de 59 films, parmi les­
quels les oscarisés American 
Beauty et Gladiator.

Steven Spielberg et ses deux 
associés avaient fondé Dream­
Works en 1994 avec l’ambition 
avouée de multiplier les débou­
chés du studio: du cinéma à la

télévision, en passant par la mu­
sique et Internet. L'annonce fai­
te hier par Brad Grey, p.-d.g. de 
Paramount Pictures, a mis fin à 
ce rêve.

La transaction, qui devrait 
contribuer à «rétablir la stature 
de leader de la Paramount dans 
l'industrie du cinéma», selon M. 
Grey, ne comprend pas le rachat 
de la branche animation de 
DreamWorks SKG, la plus ren­
table du studio,

En revanche. Paramount gagne 
le droit de distribuer les très lucra­
tifs films d'animation de Dream­
Works, notamment Shn-k.

Associated Press

Le Festival de musique de 
chambre déménage au centre-ville
L’événement quitte la montagne pour l’Église St. James United

CHRISTOPHE HUSS

Annonce-surprise dans le mon­
de de la musique classique à 
Montréal: le Festival de musique 

de chambre de Montréal, dont 
Denis Brott est le directeur artis­
tique, quitte le Chalet de la mon­
tagne pour se redéployer a l’église 
St. James United au centre-ville. 
Pour la onzième édition du festi­
val, Denis Brott désire faire «coïn­
cider le pouls de la ville avec celui 
de notre musique». Finis, donc, le 
stationnement surtaxé, l’étuve par 
temps chaud et la cacophonie am­
biante de l’esplanade du chalet: 
l’église de la rue Sainte Catherine- 
Ouest, nouvellement rénovée, ac­
cueillera huit des neuf concerts 
de la Série Classique et les quatre 
concerts de la Série jazz concoc­
tée par Oliver Jones. Le festival se 
déroulera du 8 au 30 juin 2006.

Le volet classique s’ouvrira par 
un concert «Viola Power» à la Sal­
le Claude-Champagne, dans le 
cadre du Congrès international 
d’alto. Un premier temps fort sui­
vra immédiatement, avec, le 12 
juin, la première audition cana­
dienne de la transcription pour 
piano à quatre mains de b Grande 
Fugue de Beethoven, dont le ma­
nuscrit du compositeur vient 
d’être découvert il y a deux mois. 
Cette transcription pourrait éclai­
rer notre perception de cette exi­
geante composition.

Le vivier d’artistes sera large­
ment puisé dans le réservoir de la 
métropole, avec, dans la seconde 
partie su festival, pour trois 
concerts, l’ajout de Rachel Barton 
Pine, une excellente violoniste qui
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
L’église St. James United, située au centre-ville, a l’avantage d’héberger un orgue Casavant.

a enregistré plusieurs disques 
très convaincants pour l’étiquette 
Çédille de Chicago. Elle emmène­
ra une troupe de musiciens, com­
portant notamment le violoniste 
Alexandre da Costa et le pianiste 
texan d’origine sierra-léonaise 
Awadagin Pratt, lors d’un mara­
thon «Mozart en folie» qui durera 
de midi à minuit le jeudi 22 juin. 
Cet événement, qui attirera assu­
rément les regards des médias, a 
ainsi de très fortes chances de té­
lescoper et peut être d’occulter la 
première journée du Festival 
Montréal baroque de Susie Nap­
per, détail subtil qui n’échappera

pas à tous ceux qui sont au fait 
des coulisses, inimitiés et que­
relles du grand village de la mu­
sique classique, notre cher Clo- 
chemerle montréalais.

L’architecture du nouveau lieu de 
concerts, facilitera, selon Denis 
Brott, la programmation multimé­
dia. Iæ directeur artistique se fait 
fort de marier les différentes formes 
d’art en ajoutant une sélection d'ex­
traits de films, de narrations et de 
productions théâtrales. Autre atout 
St-James United donne aussi accès à 
un orgue Casavant d’ailleurs utilisé 
lors de la journée Mozart

Initiative très avisée, les organi­

sateurs, qui lèveront également 
des fonds lors d’un concert gala 
du 24 mai au Windsor, tentent 
d’engranger des abonnements 
dès les fêtes avec une offre, pour 
toute souscription avant le 15 jan­
vier, allant jusqu’à 70 % de rabais 
par rapport au prix des billets à 
î’unité. Ce sont les moins de 
30 ans qui pourront faire la 
meilleure opération, puisque le 
Festival vendra 100 laissez-passer 
à 100 $ pour les 13 concerts clas­
siques et jazz (renseignements 
sur www.festivalmontreal.org).

Collaborateur du Devoir

Le festival de cinéma 
de Dubaï s’ouvre avec 

Paradise Now
Dubai — Le Festival cinématographique in­

ternational de Dubaï, qui a l’ambition de 
jeter des ponts entre l’Orient et l’Occident, 

s’est ouvert hier avec la projection du film pa­
lestinien très controversé sur les attentats sui­
cide, Paradise Now (Le Paradis maintenant).

Les stars américaines Morgan Freeman et 
Laurence Fishburne, le réalisateur franco-grec 
Costa-Gavras, le grand producteur indien Yash 
Chopra et la vedette du cinéma égyptien Adel 
Imam se trouvaient parmi les invites de la se­
conde édition de ce festival qui se terminera le 
17 décembre.

Le festival «garde ses objectifs d’origine qui 
sont de jeter des ponts entre les cultures avec des 
films et en montrant le meilleur du cinéma ara­
be au reste du monde», a déclaré son directeur 
Neil Stephenson.

«Le monde arabe affronte de nombreuses crises 
et problèmes politiques et il a un besoin criant de 
dialogue», a déclaré le responsable de la pro­
grammation du festival, Massoud Amralla Al-Ali.

Paradise Now du réalisateur palestinien Hany 
Abou-Assad, qui a été projeté à l'ouverture du 
festival, avait été primé au festival international 
cinématographique de Berlin en 2005.

Il montre les dernières 24 heures de deux 
jeunes gens qui ont décidé de commettre un at­
tentat suicide contre Israël, une "Opération-mar­
tyre», selon la terminologie des extrémistes pa­
lestiniens. «Le film ne prend pas partie pour ou 
contre l'action, bien qu ïly ait clairement une diffé­
rence entre des terroristes qui tuent des gens et les 
Palestiniens qui combattent pour une juste cau­
se», a declare le réalisateur.

«lx film se garde de glorifier les terroristes ou 
les combattants martyrs, et il montre le côté hu-

Morgan Freeman
JACK DABAGHIAN REUTERS

main de ces hommes», a-t-il ajouté en rappelant 
les difficultés du tournage du fait des couvre 
feux, des contrôles et des attaques de l’armée 
israélienne avec des roquettes.

Au total, 98 films et courts métrages prove 
nant de 46 pays, et financés partiellement par 
l'Europe, sont programmés au festival auquel 
assistaient également le chanteur franco-alge 
rien de rai Faudel et le musicien militant bri­
tannique Bob Geldof.

Agence France-Presse
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Décès du 
comédien 
Richard Pryor
Los Angeles — L’acteur améri­
cain Richard Pryor, l’un des pre 
miers Noirs à avoir interprété des 
rôles comiques, est décédé same­
di àlage de65 ans, en Californie, 
a annoncé son épouse. Pryor est 
mort dans un hôpital d’Encino, à 
une trentaine de kilomètres au 
nord-ouest de Los Angeles, a indi­
qué Jennifer Pryor à la chaîne de 
télévision CNN. Pryor, spécialiste 
des one-man-shows au début de sa 
carrière, avait été l'un des aaeurs 
noirs américains les plus popu­
laires de sa génération dans les 
années 1970 et 1980, avant de 
devoir réduire ses activités pour 
raisons de santé, notamment une 
sclérose en plaques diagnosti­
quée en 1986. -AFP

Les concerts du 
Festival Bach sur 
Espace Musique
Toute cette semaine de concerts 
à 20 h sur Espace Musique sera 
consacrée à la diffusion d’une 
sélection parmi les soirées du 
Festival Bach de Montréal, ma­
nifestation qui s'est tenue du 24 
au 30 novembre dernier. Chau­
dement recommandées, les soi­
rées de mardi, avec L’Art de la 
fugue par Reinhard Goebel et de 
mercredi, avec le concert de 
cantates lors duquel Bernard 
Labadie dirigeait l'ensemble 
Arion. - Le Devoir

La Crise d’octobre en série télévisée
Halifax —- Ce fut une des pé­

riodes les plus sombres de 
l’histoire du pays, alors que des 

gens étaient emprisonnés pour 
leurs idees politiques.

Le cinéaste Wayne Grigsby 
était là, il y a 35 ans à Montréal, où 
il travaillait comme journaliste. 
Maintenant, l’auteur et produc­
teur des mini-séries Trudeau reali­
st' une sérié tele sur la Crist' d’oc­
tobre, qu’il tourne avec l'acteur 
Patrick Labbe à Halifax, jusqu'au 
debut du mois de février.

Mis à part le tait qu'il s’agit d’un 
sujet prenant, la Crise d'octobre de 
1970 continue d'avoir sa pertinence 
aujourd’hui,dit-il.parce quelle 
illustre la nécessite de disposer de 
mécanismes régulateurs.

«U fallait faire attention lors des 
discussions politiques parce qu'elles 
devenaient rapidement plus pas­
sionnées que d'habitude», a dit M. 
Grigsby, qui avait alors 23 ans.

«Il fallait aussi faire attention où 
on décidait d'aller. (.,.] Si l'armée 
était près d'un immcuNc. il y avait 
des risques que quelqu'un tente de

le faire exploser alors on gardait 
nos distances. »

Au début de ce mois d'octobre, 
des membres du Front de libéra­
tion du Quebec (FT.Q) avaient en- 
leve le diplomate britannique 
James Cross. Quelques jours plus 
tard, le ministre Pierre Laporte 
avait à son tour ete kidnappe: il de­
vait par la suite être retrouvé mort 
dans le coffre d’une voiture.

En réponse aux enlèvements, le 
premier ministre Pierre Elliott 
Trudeau avait invoque la Loi sur 
les mesures de guerre. Des cen­
taines de personnes ont ete arrê­
tées sans mandat et detenues 
sans possibilité de liberation sous 
caution pendant des périodes al­
lant jusqu’à trois mois. .Alors que 
certains étaient choqués et ef­
frayes de voir des soldats armes 
marchant dans les mes où des en­
fants se baladaient en vélo. M. 
Grigsby affirme que la vie suivait 
son cours. Il était facile pour lui 
d'oublier qu'il vivait dans un état 
policier Mais il survenait quand 
même certaines situations qui

donnaient le frisson.
«En passant en voiture près d'un 

immeuble, il y avait des gars de 
l'armée qui se tenaient devant, a-t-il 
dit. Et vous vous retrouviez alors 
avec le canon d'un fusil sotts le nez 
C'etflit déconcertant et ça démon­
trait que quelque chose ne tournait 
pas rond»

Il se souvient que personne ne 
savait exactement ce qui se pas­
sait. Avec la Loi sur les mesures 
de guerre en vigueur, les gouver­
nements ont dressé une liste des 
personnes à arrêter. Cette liste in­
cluait le nom d’un militant de 
gauche âge de 19 ans. qui portait 
le même nom qu'un secretaire 
d'Etat de M. Trudeau.

«Quand la police a vu le nom de 
Gérard Pelletier, ils ont cherché 
dans l’annuaire et sont ailes arrêter 
le ministre fédéral, affirme M. 
Grigsby. Personne ne savait plus 
ce qui se passait.»

11 donne l'exemple du Canadien 
d’origine syrienne Maher Arar. 
qui soutient avoir ete victime de 
torture dans une prison de Damas

après avoir été déporté par les 
Etats-Unis.

•Je parie que. dans 10 ou 15 
ans, on va apprendre que les 
preuves étaient très minces dans 
toute cette affaire là aussi, a-t-il dit 
Est-ce que c'est établi à partir de 
quelque chose de solide?»

Coecrit par M. Grigsby et Peter 
MitcheD, la sérié doit être presen­
tee en octobre 2006 à la télévision 
deCBC.

L’acteur québécois Patrick 
Labbé, qui était aussi de la distri­
bution de Trudeau, joue le rôle 
d'un enquêteur de la police, en 
octobre 1970. Né l’année de la 
Crise d'octobre, il affirme qu’il ne 
connaissait pas grand-chose à 
propos de l'événement avant de 
lire le scénario.

•J’en apprends plus tout en 
jouant, a-t-il dit Ce que je souhaite, 
c ’est que la série soit présentée dans 
les classes dhistoire pour que les en­
fants en sachent plus au sujet de la 
Crise d’octobre.»

Presse canadienne
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